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MOT du 
MAIRE
Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

A
u dernier conseil municipal a eu lieu, comme 
chaque année, le débat sur la politique en ma-
tière de développement durable. Et, au-delà des 
arguments des uns et des autres, il apparaît clai-

rement qu’Antony a de la chance : elle répond parfaite-
ment aux conditions d’un développement durable.

Si on en croit Wikipédia, le développement durable a 
pour but de produire des richesses tout en veillant à 
réduire les inégalités et sans dégrader l’environnement. 
Antony bénéficie d’un cadre de vie agréable, elle est 
socialement équilibrée et elle devient progressivement 
une ville active.

Ces atouts, elle les tient de 
son histoire. À la proximité 
du Parc de Sceaux, à son éloi-
gnement relatif de Paris qui 
lui a permis de conserver ses 
espaces verts, à son habitat 
pavillonnaire et à l’absence 
d’entreprises industrielles 
polluantes. Elle les doit aus-
si aux choix opérés par les 
municipalités successives qui 
ont failli être différents dans 
les années 70 et au début des 

années 80. Mais, aujourd’hui, le résultat est là : les pro-
moteurs font l’éloge de son cadre de vie et la revue de 
gauche « Alternatives Economiques » la classe parmi les 
villes les moins inégalitaires de France, « où les pauvres 
sont moins pauvres et les riches moins riches ». Une ville 
équilibrée.

Une ville équilibrée et qui tient à le rester.

Il faut ainsi maintenir l’équilibre de l’habitat : entre les 
logements en accession et les logements sociaux, entre 
les logements collectifs et les pavillons. Malgré les lois 
qui veulent nous imposer de densifier, malgré le sché-
ma directeur de l’Île-de-France, nous préservons la zone 
pavillonnaire. Il est impératif que notre ville conserve la 
qualité de son cadre de vie.

Une ville équilibrée, c’est une ville qui propose des ser-
vices publics diversifiés et de qualité à tous ses habi-
tants : des crèches, des écoles et des services périsco-
laires, des activités sportives et culturelles, des activités 
pour les jeunes aussi bien que pour les seniors. Mais 
aussi des rues modernes et agréables, bien nettoyées, 
débarrassées de leurs anciens réseaux aériens dis-
gracieux dans tous les quartiers et pas seulement en 
centre-ville. Une ville où, quand un quartier se dégrade, 
on le réhabilite. Et ceci, tout en conservant une fiscalité 
modérée, largement inférieure à celle des villes voisines.

Une ville équilibrée, c’est enfin une ville où on vit agréa-
blement, mais aussi où on peut travailler, une ville qui 
accueille des entreprises dynamiques et qui propose des 
emplois. Dans ce domaine, Antony a fait des progrès au 
cours des dernières années avec le succès des bureaux 
de la Croix de Berny. Nous attendons beaucoup du pro-
jet Antonypole pour engager notre ville dans le dévelop-
pement de l’industrie du 21e siècle.

C’est ce développement progressif, équilibré et harmo-
nieux qui continuera de faire d’Antony une ville durable.

ANTONY, 
VILLE DURABLE

C’est ce 
développement 
progressif, équilibré 
et harmonieux qui 
continuera de faire 
d’Antony une ville 
durable.
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Nous 
contacter

Par téléphone : 
01 40 96 71 00. 

Par email : 
vivre-a-antony@ville-antony.fr. 
Par courrier : Mairie d’Antony, 

magazine municipal, 
place de l’Hôtel de Ville, 

BP 60086, 
92161 Antony Cedex. 

E 6 DANS LE RÉTRO
Retour en images avec le gala des arts martiaux, 
le tournoi de go, les oscars du sport, la remise des brevets au 
collège La Fontaine, le carnaval, la Rencontre des lecteurs, la sortie 
organisée par le CCAS au cirque de Massy…

11 | ACTUALITÉ
Quoi de neuf ce mois-ci ? 630 élèves formés 
aux premiers secours (p.11). Pêle-mêle : Aldebert et Mickey 3D 
en concert, randonnée au parc de Sceaux, découverte des métiers 
d’art le 2 et 3 avril, etc. (p.13). Les studios Vasarely accélèrent 
le rythme et ouvrent leurs portes le 18 mars (p.16). Rencontres 
internationales de la guitare (p.19). Parés pour courir au semi-
marathon (p.21). Pêle-mêle : bourse aux vêtements, rendez-vous 
dans les médiathèques, attention aux fi ssures (p.23). Anticipez 
la rentrée scolaire 2016 (p.24). Préparez-vous pour la chasse aux 
œufs (p.25). Un accord pour encourager l’innovation (p.27).

29 | à la une
Au quotidien, les assistantes maternelles et parentales 
s’avèrent incontournables pour accueillir les tout-petits. Ces 
professionnelles de la petite enfance, des femmes en grande 
majorité, sont encadrées et formées. Elles bénéfi cient à Antony 
de structures municipales participant à leur épanouissement et 
à celui des enfants. Plongez dans le quotidien d’une assistante 
maternelle antonienne, découvrez les Relais assistants maternels 
et parentaux, notez aussi quelques dates d’événements.

34 | Vous, les Antoniens
Généalogiste, Cyril Davy creuse le passé des particuliers 
à la recherche d’informations sur leur histoire familiale. Il lance 
en mars des ateliers de formation à cette discipline en vogue. 
Quentin Faucheur est un jeune cavalier antonien de 
19 ans. Pour se maintenir durablement dans le haut niveau, il fait 
appel au fi nancement participatif sur Internet.

36 | reportage
Dans chaque numéro, Vivre à Antony publie dans la rubrique 
« la photo du mois » le cliché saisi par un Antonien. Ce mois-ci, à 
l’occasion de la Journée de la photo, le 6 mars, passons de l’autre 
côté de l’appareil : les auteurs des images publiées ces derniers 
mois dévoilent les coulisses de leur prise de vue.

41 | portrait
L’ Antonienne Marie-José Chombart de Lauwe est une des 
dernières grandes fi gures de la Résistance. Emprisonnement, 
déportation, quotidien des camps… Cette femme de 92 ans 
parcourt la France pour raconter son incroyable histoire.

43 | vie municipale
Les délibérations du dernier conseil municipal.

44 | TRIBUNES
Les tribunes d’expression politique.

46 | vie pratique
Naissances, mariages et décès, pharmacies de garde, menus des 
cantines.

50 | histoire
Considérée comme une des plus grandes artistes du XXe siècle, la 
plasticienne Louise Bourgeois a mené sa carrière à 
New York. Ses œuvres exposées dans le monde entier s’inspirent 
de son enfance vécue à Antony.

53 | PAUSE DÉTENTE
À l’occasion de la Journée de la femme le 8 mars, testez vos 
connaissances sur les Antoniennes, celles qui font l’actu ou qui 
ont marqué l’histoire locale.

54 | LA PHOTO DU MOIS
Gilles Lecaillon aime prendre des photos au gré de 
ses promenades. En se baladant le long de la Bièvre, dans le parc 
Heller, il a joué avec le refl et dans le cours d'eau pour capter une 
image tout en symétrie. Chaque mois, Vivre à Antony publie la 
photo d'un Antonien. Pourquoi pas la vôtre?

29

16

40
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DANS LE RÉTRO

RETOUR 
EN IMAGES

Rencontre des lecteurs
1 Qu’ils participent ou non au Prix 

des lecteurs 2016 organisé par les 
médiathèques, les Antoniens ont pu rencontrer 
trois auteurs en lice à l’espace Vasarely, 
le 6 février : Colin Niel, auteur d’Obia, en 
catégorie « polars » ; Didier Castino, pour 
Après le silence, dans la liste « romans 
français » ; Hakan Günday, qui a écrit Encore, 
en sélection « romans étrangers ».

Bourse des Pivoines
2 Il y en avait pour tous les goûts : livres, 

vinyles, CD, DVD, journaux, cartes 
postales… La Bourse des Pivoines s’est tenue 
à l’espace Henri Lasson le samedi 6 et le 
dimanche 7 février. Les collectionneurs 
et les badauds ont également profi té 
de ce week-end pour échanger avec les 
bibliothécaires d’Antony et de Fresnes.

Un bon moment au cirque
3 Le Centre communal d’action sociale 

d’Antony a invité 603 enfants et 
293 familles au cirque de Massy, lors 
de deux représentations le 23 janvier. 
Transportés en car, ces Antoniens ont 
bénéfi cié d’une des nombreuses actions 
menées en décembre et en janvier par le 
CCAS pour égayer le Noël de chacun.

Carnaval
4 Cette année 2016 n’a pas dérogé 

à la règle. Le carnaval d’Antony a 
égayé le week-end des enfants, à l’espace 
Vasarely le 21 février. Fabrication de 
masques, bracelets, trains miniatures… 
Même les tout-petits se sont amusés à 
créer couronnes et autres bébés animaux 
ou à se faire maquiller. Tout cela avant le 
temps fort de l’événement, le concours 
de déguisements « faits maison ».

3

1

6 
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DANS LE RÉTRO

En tenues de gala
1 Tai-ji-quan, aïkido, qwan ki do, viet 

vo dao, taekwondo… De nombreuses 
disciplines étaient représentées au Gala 
des arts martiaux, le 7 février, au complexe 
Éric Tabarly. Certains sportifs qui excellent 
dans leur art ont été récompensés, comme 
Ilyas Belmoud en qwan ki do, Tom Pineau 
en karaté, ainsi qu’Aomar Mami, Giovanni 
Quaglieri et l’équipe junior 1 en taekwondo.

Champions de go
2 Les meilleurs joueurs de go français 

avaient rendez-vous à l’institution 
Sainte-Marie, les 6 et 7 février, lors du tournoi 
d’Antony. Les néophytes ont également 
découvert cette discipline née en Chine 
bien avant l’ère chrétienne, qui se joue 
sur un goban, un damier de 361 cases avec 
pions noirs et blancs appelés « pierres ».

Oscars du sport
3 Les athlètes et bénévoles qui ont fait 

rayonner le sport antonien à titre 
individuel ou à travers leur club en 2014 et 
2015 ont été récompensés lors de la cérémonie 
des Oscars du sport, le 22 janvier à l’espace 
Vasarely. Le maire, Jean-Yves Sénant, et le 
conseiller municipal délégué au sport, Gilles 
Le Lamer, ont remis trophées et lots aux 
lauréats. La soirée était placée sous le signe 
du Brésil, en prélude aux Jeux olympiques 
de Rio de Janeiro, programmés cet été.

Nouvelle Caf  
pour les Antoniens
4 La nouvelle agence de la Caisse 

d’allocations familiales ouverte à 
Châtenay-Malabry en fin d’année 2015 a 
été inaugurée le 26 janvier, en présence du 
maire d’Antony, Jean-Yves Sénant. Cette 
agence reçoit sur rendez-vous les allocataires 
de huit villes dont Antony au 3 rue Jean-
Baptiste Clément, à Châtenay-Malabry.

Remise des brevets
5 Les élèves du collège La Fontaine qui 

ont passé avec succès le brevet en juin 
2015 ont été rassemblés pour une cérémonie 
de remise des diplômes, le 26 janvier, en 
présence du principal, Philippe Le Person. 
L’occasion pour eux de se retrouver depuis 
leur rentrée en seconde et de constater 
que sur les 114 candidats, 100% ont réussi 
l’examen, dont 75% avec une mention.

2
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PRÉVENTION

630 élèves formés  
aux premiers secours

Infos+
Mardi 15 mars, Salle Henri Lasson, place du Marché. Espace du Noyer-
Doré,  4 bd des Pyrénées. Entrée gratuite. Ville-antony.fr et adk92.org

Infos+
Centre de santé polyvalent de la Croix-Rouge 
2 allée du Nil. Du lundi au vendredi, de 9 h à 19 h. 
Consultations sans rendez-vous en médecine générale 
le lundi après-midi. Tél. 01 46 74 13 90. centre-de-sante.
croix-rouge.fr. 
Service de transports, mardi, mercredi et jeudi de 9 h à 
18 h. Prise de rendez-vous huit jours au préalable de pré-
férence les mardis, jeudis et vendredis de 17 h 30 à 19 h.  
Tél. 01 46 66 39 47. 

Que faire face à une personne qui 
s’étouffe, saigne, se plaint d’un 

malaise ? De nombreux écoliers d’An-
tony ont maintenant la réponse. Entre 
fin 2015 et début 2016, 630 élèves 
des 13 écoles primaires de la ville ont 
été formés aux gestes de premiers 
secours. En France, cette initiation 
est obligatoire mais son application 
reste insuffisante dans les communes 
et les écoles. La Ville d’Antony met en 
place depuis plusieurs années un dis-
positif pour former ceux qui seront 
les adultes de demain. Cet enseigne-
ment dispensé par Forma Régie per-
met d’apprendre aux élèves et ensei-
gnants les techniques du massage 
cardiaque, la réanimation cardio-vas-
culaire, la position latérale de sécurité, 
l’utilisation d’un des 25 défibrillateurs 

accessibles dans de nombreux lieux 
de la ville. Tous les élèves reçoivent à 
la fin de l’apprentissage leur diplôme. 
Ces gestes permettent de gagner du 
temps et de l’efficacité sur une inter-
vention avant l’arrivée des secours. 
« Ces campagnes de sensibilisation 
visent à valoriser la solidarité collec-
tive et à sauver des vies. La Ville va 
élargir ces formations au grand public 
à partir du printemps », signale Ioan-
nis Vouldoukis, conseiller délégué à 
l’hygiène, à la santé et aux sciences. 
À la même saison, entre le 14 mars et 
le 15 avril, ce sera au tour des élèves 
de CP et CE2 d’être sensibilisés à la 
santé bucco-dentaire, en partenariat 
avec la Caisse primaire d’assurance 
maladie du 92 et les dentistes anto-
niens. £

Mobilisation contre le cancer colorectal
En France, 42 000 personnes sont atteintes tous 
les ans d’un cancer colorectal. 95 % d’entre elles 
sont diagnostiquées après 50 ans. Mars bleu 
est chaque année l’occasion de sensibiliser le 
grand public à Antony, qui reste mobilisé contre 
ce fléau. La Ville, l’association pour le dépistage 
des cancers dans les Hauts-de-Seine (ADK 92), les 
médecins et soignants de l’hôpital privé d’Antony 
s’unissent pour une journée d’information le 
15 mars. Un dispositif de prévention sera mis en 
place de 9 h à 13 h, salle Henri Lasson : rencontres 
avec des soignants, consultations gratuites, 
démonstration virtuelle du déroulement d’une 
coloscopie et, surtout, découverte du tout nouveau 

test de dépistage. Celui-ci, gratuit, est jugé plus 
performant, plus simple et plus fiable que le 
classique test Hemoccult utilisé jusqu’à présent. 
Il sera présenté en vidéo et sous forme de jeu 
ludique l’après-midi, à l’initiative d’ADK 92, à 
l’espace du Noyer Doré. Par ailleurs, une équipe 
de patients, soignants et médecins de l’hôpital 
privé d’Antony s’élancera lors du semi-marathon 
d’Antony, le 20 mars prochain. 

CROIX-ROUGE
DE NOMBREUX SOINS
Une sage-femme a rejoint le centre 
de santé de la Croix-Rouge d’Antony 
fin 2015. Elle intervient pour le suivi 
gynécologique, la prescription, la pose 
de moyens de contraception et le suivi 
de grossesse. Médecin généraliste, 
chirurgien-dentiste, orthodontiste, 
gynécologue, ORL, psychologue… 
En 2015, 10 210 rendez-vous pour 
4 385 patients ont été pris au centre. 
Parmi eux, plus de 80 % étaient 
originaires des Hauts-de-Seine. Le 
centre va encore accroître son activité 
avec le recrutement prochain de 
nouveaux dentistes et orthodontistes. 
Une collaboration avec le service 
Santé de la Ville est également en 
cours d’élaboration afin d’intervenir 
auprès de l’atelier santé-ville (ASV). 
Par ailleurs, l’unité locale de la Croix-
Rouge, un autre service distinct du 
centre de santé, a repris son offre de 
transports gratuits depuis fin 2015 pour 
les personnes dans l’impossibilité de 
se déplacer seules à l’hôpital, chez le 
médecin ou à divers rendez-vous. 
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PÊLE-MÊLE

23
L’association les Amis 

du Beau Vallon organise 
avec l’Établissement 
français du sang une 

collecte de sang  
le 23 mars.

+ D'INFOS Espace Henri Lasson,  
passage du square.  

De 9 h à 13 h 30  
et de 14 h 30 à 19 h 30.

Apprendre puis se promener à vélo
Envie d’apprendre à faire du vélo ? Besoin de retrouver votre coup de pédale après une interruption 
ou d’adopter les bons comportements en ville ? L’association Antony à vélo propose des sessions 
appelées « Vélo école » à Antony. Six séances sont proposées les samedis matin de 10 h à 11 h 30 entre 
le 19 mars et le 23 avril sur le circuit de prévention routière d’Antony. Pour les plus confirmés, une 
balade traversera le 10 avril les parcs et espaces boisés des environs (parc Noisette, forêt de Meudon, 
forêt de Verrières-le-Buisson…).
+D’INFOS antonyavelo.canalblog.com. Tél. 01 43 20 26 02.

MÉTIERS D’ART

Des savoir-faire d’exception
Feutrier, mosaïste, ébéniste, tapissier, peintre verrier, encadreur, 
couturier créateur… Une kyrielle de professions seront 
représentées lors du circuit antonien créé dans le cadre des 
Journées européennes des métiers d’art, les samedi 2 et 
dimanche 3 avril. Pour la seconde édition sur Antony de ce 
week-end dédié à la promotion de ces savoir-faire minutieux, 
quatorze artisans antoniens seront présents cette année. Sept 
d’entre eux vous accueilleront au centre André Malraux et 
sept autres vous ouvriront les portes de leur atelier à travers la 

ville. Un circuit sera mis en ligne sur ville-
antony.fr pour les retrouver. Au programme : 
démonstrations de savoir-faire, expositions-
ventes, ateliers d’initiation sur inscription 
le week-end, mais aussi le vendredi 1er avril. 
Une tombola mettra en jeu des pièces 
d'artisans à André Malraux. Attention, 
places limitées. Pour savoir quel métier vous 
pourrez pratiquer, rendez-vous sur le site des 
Journées européennes des métiers d’art.
+D’INFOS Samedi 2 et dimanche 3 avril, de 10 h à 19 h, au 
centre André Malraux, 1 av. Léon-Harmel, et le 1er avril dans 
7 ateliers. journeedesmetiersdart.fr ou ville-antony.fr

RENDEZ-VOUS
Randonnée
Le Comité départemental 
de la randonnée pédestre 
et le Comité départemental 
du tourisme invitent, en 
partenariat avec l’association 
Accueil des villes françaises 
Antony et la Ville d’Antony, à 
une manifestation pédestre 
le 3 avril au départ du parc 
de Sceaux. Sept parcours 
sont proposés de 5 à 21 km 
pour découvrir les parcs de 
Sceaux, Henri Sellier, Bois de 
Verrières, la vallée de la Bièvre. 
Randonnées encadrées par 
des animateurs confirmés. 
Inscriptions recommandées.
+D’INFOS rando92.fr.  
mail : rando92@yahoo.fr.  
Tél. 01 41 08 05 21  
ou 06 80 53 62 91. 

RECHERCHE  
DE BÉNÉVOLES
La conférence Saint-
Vincent-de-Paul agit 
pour les plus démunis à 
Antony : visites à domicile 
de personnes isolées, aide 
alimentaire… Elle recherche 
des bénévoles pour élargir 
son champ d’action. Les 
personnes intéressées 
peuvent se rendre à la 
réunion du 9 mars ou du 
6 avril, de 18 h à 20 h, à la 
maison Sainte-Claire de la 
paroisse Saint-Saturnin.
+D’INFOS csvp@saintsat.org.  
Tél. 01 46 66 00 71.

Aldebert  
et Mickey 3D 
sur scène

Prenez date : le festival Chorus va traverser 
les Hauts-de-Seine. Les équipements 
culturels de votre ville seront de la partie. 
L’espace Vasarely accueillera Aldebert le 
mercredi 6 avril, lors d'un concert pour 
grands et petits imprégné de l’humour, 
l’espièglerie, la poésie et la nostalgie de 
l’artiste. Ce dernier sentiment traversera 
aussi la scène du Théâtre Firmin Gémier 
La Piscine, le 2 avril, lors de la prestation 
du groupe de rock Mickey 3D. Les auteurs 
du tube Respire sortent un album en mars.
+D’INFOS theatrefirmingemier-lapiscine.fr 

DON DU SANG
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LES 1, 2 ET 3 AVRIL 2016

«MÉTIERS D’ART, GESTES DE DEMAIN»

PROGRAMME : WWW.VILLE-ANTONY.FR

L’INSTITUT 
NATIONAL 
DES MÉTIERS 
D’ART 
PRÉSENTE
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Infos+
« La Corée, entre tradition et 
modernité ». Jusqu’au 3 avril. 
Du mardi au dimanche, 
de 12 h à 19 h. Fermé 
le lundi et les jours fériés. 
Maison des arts, parc 
Bourdeau, 20 rue Velpeau. 
Tél. 01 40 96 31 50 
Catalogue 6 €

CULTURE

Sept artistes coréens  
pour une exposition

1 Han Eva Eun-Sil
Cette plasticienne détourne 
des photographies en y 
collant des images découpées 
dans des livres anciens. 
Elle travaille sans esquisse 
préparatoire et se lance de 
manière instinctive, dans la 
tradition surréaliste. Résultat : 
des paysages oniriques, des 
contrastes d’informations 
hétéroclites qui échappent à 
toute interprétation logique.

2 Kim Sunga
Dans Cadres, premier volet 
de son installation, des 
marionnettes blanches 
sont recluses dans un cadre, 
cercueil, lit ou berceau. 
Certaines semblent vouloir en 
sortir, d’autres se complaisent 
à y rester. Une manière de 
questionner l’existence de 
l’observateur. Le second volet, 
En suspens, prolonge cette 
réflexion. Rêve et liberté sont 
les notions suggérées par ces 
marionnettes qui soufflent 
sur un pissenlit, quand 
d’autres semblent s’envoler.

3 Choi Hyun-Joo
Soixante-douze cubes 
grillagés sont installés dans 
la pièce de la Maison des 
arts. À côté, des rouleaux en 
papier enfermés dans un 
parallélépipède contiennent 
des plans d’utilisation 
d’armes. Sur les murs, les 
ombres portées participent à 
la construction de l’œuvre. Le 
travail de cette plasticienne 
née à Séoul et habitant à 
Paris est minimaliste et sobre.   
Place à la transparence, 
le flou, la respiration, 
l’effacement.

4 Jang  
Kwang-Bum
Les peintures de 
Jang Kwang-Bum 
cherchent à reproduire 
le temps qui passe 
à travers plusieurs 
thèmes, dont les montagnes. 
Ce peintre de 43 ans 
installé à Châtillon utilise 
une technique à part : il 
étale plusieurs couches 
de peintures de couleurs 
différentes et les laisse 
sécher. Quelques semaines 
plus tard, il enlève de la 
matière en ponçant sa toile, 
sous laquelle il place des 
objets à la surface bombée. 
Ce procédé donne des 
tableaux colorés sur lesquels 
tout semble en mouvement.

5 Shin Chul
Les céramiques représentent 
un art ancestral en Corée. 
Leur fabrication obéit à une 
technique traditionnelle qui 
fait appel à la patience et à 
la persévérance. Ce céramiste 
vit et travaille à Séoul. Sa 
Jarre de lune, en porcelaine 
blanche, rappelle la forme et 
la couleur de la pleine lune 
célébrée chaque année en 
Corée.

6 Shin Gyung-Kyun
Comme Shin Chul, il s’inscrit 
dans la haute tradition de 
la céramique. Celle-ci lui a 
été transmise par son père, 
célèbre céramiste des années 
1960-1970. Séoulien de 51 ans, 
il remet au goût du jour 
la céramique buncheong, 
fabriquée à la fin du 
XVIe siècle.

7 Jung Do-Jun
Ce calligraphe perpétue un 
art ancestral que lui a légué 
son père. La discipline exige 
une démarche physique et 
intellectuelle particulière : 
s’asseoir correctement, se 
concentrer sur sa respiration, 
effectuer un geste aussi 
naturel que sa respiration… 
Ses calligraphies utilisent 
l’alphabet coréen entre 
tradition et modernité.

Le pays du Matin calme est  
à l’honneur dans l’exposition 
intitulée La Corée, entre tradition  
et modernité, matières détournées, 
visible à la Maison des arts.

1

2

3

4

5

6
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Vous rêvez d’imiter les riff s de guitare 
de Matthieu Chedid  ? Reproduire le 

son de la trompette d’Ibrahim Maalouf 
est votre but ultime  ? Ils sont là, ils vous 
attendent… «  Ils  », ce n’est pas Matthieu 
Chedid ni Ibrahim Maalouf, mais les trois 
studios de l’espace Vasarely. Ces espaces 
de répétition et d’enregistrement off rent 
aux mélomanes toutes les conditions pour 
s’épanouir et progresser : amplis basse et 
guitare, batterie, matériel de musique as-
sistée par ordinateur…

Une scène antonienne
Au travers de cet équipement, la Ville a 
l’objectif de créer une «  pépinière  » de 
groupes et artistes en tout genre, afin 
de favoriser l’éclosion d’une scène anto-
nienne. Aujourd’hui, les musiciens sont 
accueillis pour répéter dans des locaux 
neufs, épaulés par un régisseur qui leur 
apporte des conseils techniques. Certains 
sont aussi accompagnés dans l’enregis-
trement d’une maquette. Demain, ils 

pourront, en plus, être coachés par le per-
sonnel des studios : recherche de dates de 
concerts, candidature à des tremplins dé-
couverte de jeunes talents, informations 
sur les droits d’auteur, mise en contact 
avec Réseau 92 (une fédération de sept 
lieux des musiques actuelles qui aide la 
création dans le département). Des inter-
venants extérieurs pourront également 
les aider à s’améliorer musicalement 
(technique vocale, compositions…). Tous 

Nicolas Fixy, bassiste
Je viens travailler la basse deux heures par 
semaine aux studios Vasarely et une fois par 
mois avec mon groupe de jazz-funk fusion 
appelé People in Fusion. Il n’existait pas de 
lieu de ce type auparavant et j’étais obligé 
d’aller assez loin de chez moi. C’est d’autant 
plus agréable de venir ici aujourd’hui que 
la salle a été vraiment pensée sur le plan 
acoustique pour répéter et que le matériel 
mis à disposition est du haut de gamme. 
Les conditions off ertes ici sont donc de 
très haut niveau. Sur le plan technique et 
humain, c’est un plaisir d’être accompagné 
par Cédric, le régisseur. Quant au projet de 
coaching par l’équipe des studios, il sera 
intéressant pour notre formation. Nous 

arrivons à trouver quelques dates de concerts dans la région et à Paris. Pour 
l’instant, nous jouons essentiellement des reprises. Si les studios peuvent nous 
aider à progresser dans tous ces domaines et à nous faire connaître, on sera 
forcément contents.

Créer une « pépinière » des 
groupes antoniens de musiques 
actuelles. C’est l’ambition de 
la Ville pour les studios de 
répétition et d’enregistrement 
de l’espace Vasarely, qui ouvrent 
leurs portes lors d’une soirée 
événement le 18 mars.

CULTURE

Les studios 
accélèrent 
le rythme

Le groupe Imparfait 
répète régulièrement 

dans les studios Vasarely.
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Ouvrez les portes  
et vos oreilles
Une soirée en 
trois temps. C’est 
ce qui est pré-
vu le vendredi 
18 mars, lors des 
portes ouvertes 
des studios de 
l’espace Vasa-
rely.  Les pre-
mières notes 
seront jouées à 
partir de 17 h 30. 
Vous visiterez 
les lieux de ré-
pétition, assis-
terez à une séance d’enregistrement, 
découvrirez la musique assistée par 
ordinateur. Les plus téméraires pren-
dront en mains quelques instruments. 
Parallèlement, un showcase des 
groupes accompagnés se déroulera 
dans les grands studios. 
Dans un deuxième temps, à partir de 
20 h, un concert pédagogique invitera 
à découvrir le logiciel de musique as-
sistée en live par ordinateur, Ableton 
Live. Cette présentation se terminera 
par un set électro du groupe Bloum. Le 
troisième et dernier temps sera festif. 
La grande salle de l’espace Vasarely 
accueillera à partir de 21 h la Malka 
Family. Cette formation funk très 
entraînante, dont une des choristes 
est antonienne, est née en 1988. Les 
cuivres et les rythmes syncopés de 
cette joyeuse bande ont créé la sensa-
tion en France et à l’international dans 
les années 1990. Ils font leur retour 
depuis fin 2015 et vont sortir un album 
en 2016. Une conclusion qui s’annonce 
festive et conviviale, à l’image de cette 
soirée entièrement gratuite.

+D’INFOS ville-antony.fr

ces « instruments » en mains, les meilleurs 
groupes pourront faire de ces studios un 
marchepied vers une carrière profession-
nelle.

Rendez-vous réguliers
Le second volet du projet – lié au premier – 
 est davantage événementiel. Le souhait 
de la Ville est de proposer les prochains 
mois des rendez-vous réguliers à l’espace 
Vasarely, rassemblant des formations sui-
vies par l’équipe des studios. Les groupes 
se produiront dans un format apéro-club, 
une formule intimiste et informelle pour 
favoriser les échanges. Lorsqu’ils auront 
vraiment progressé et qu’ils se sentiront 
prêts, des plateaux seront organisés pour 

rassembler les musiciens de la scène anto-
nienne et ceux des environs, le temps d’un 
soir, dans la salle club, d’une capacité de 
200 personnes. Occasionnellement, des 
musiciens professionnels se joindront à 
eux, dans le cadre de master class, une fa-
çon conviviale d’échanger et d’apprendre 
auprès d’artistes confirmés. Pour donner 
un coup de fouet à ce projet, la Ville orga-
nise le vendredi 18 mars une soirée portes 
ouvertes des studios de l’espace Vasarely. 
Matthieu Chedid et Ibrahim Maalouf ne 
seront pas présents, mais le groupe de 
funk à l’affiche vous donnera envie de bou-
ger votre arrière-train autant que les gui-
tares et la trompette de ces deux talents 
(lire ci-contre). £

Enregistrement, musique 
assistée par ordinateur… 
Les studios disposent de 

matériel dernier cri.

Le régisseur des 
studios met tout en 
œuvre pour que les 
musiciens jouent 
dans des condi-
tions optimales. 

Infos+
Espace Vasarely,  
place des Anciens Combattants d’Afrique du Nord. 
Réservations au 01 40 96 68 57. 
Répétitions : tarif à l’heure de 12 € lorsque au moins 
un des membres du groupe est domicilié à Antony 
et 10 € lorsqu’il est détenteur de la carte 11 ou tarif 
forfaitaire (12 h, 20 h, 30 h, à l’année).
Enregistrement sur présentation préalable du 
projet.
Horaires d’ouverture en dehors des vacances  
scolaires : mercredi et vendredi de 18 h à 23 h, 
jeudi de 16 h à 23 h, samedi et dimanche de 14 h  
à 19 h. Pendant les vacances scolaires :  
du lundi au vendredi de 14 h à 17 h.
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CULTURE

Des cordes 
et un festival
L’édition 2016 des Rencontres 
internationales de la guitare 
va faire résonner les notes 
des cordes à travers Antony, 
du 30 mars au 3 avril. 
Parallèlement, des guitaristes 
de talent émergeront du 
Concours international 
dédié à l’instrument.

Infos+
Réservations, tarifs et détails du programme 
sur ville-antony.fr. Familles candidates 
 à l'hébergement de guitaristes 
Tél. 01 40 96 72 82. culture@ville-antony.fr

Virtuoses du oud
Le oud, vous connaissez ? Il possède une longue histoire. On retrouve sa trace 
dans la région de Bagdad, vers le VIIe siècle. Introduit par les Maures en Espagne 
au IXe siècle, il a inspiré le luth européen. C’est une guitare incontournable 
dans la musique arabe que les trois frères palestiniens qui composent le Trio 
Joubran maîtrisent de père en fi ls. Issus d’une famille où l’on est à la fois luthier 
et musicien, Samir, Wissam et Adnan se sont fait au fi l de leurs compositions 
un nom sur la scène internationale. Improvisations tantôt subtiles, tantôt 
énergiques, mélodies d’une grande richesse… ils donnent des concerts à guichets 
fermés dans tous les coins du globe. Le réalisateur Karim Dridi a fait appel à 
eux pour habiller son fi lm Le Dernier Vol. À l’espace Vasarely, accompagnés du 
percussionniste Youssef Hbeisch, ils interpréteront leur dernier album, AsFâr.
+D’INFOS Le 1er avril, à 20 h 30, à l’espace Vasarely, place des Anciens Combattants d’Afrique du Nord. 
Réservations : ville-antony.fr

Cinq journées pour écouter toutes les pos-
sibilités off ertes par la guitare. C’est ce 

qui vous attend chaque année à Antony, lors 
des Rencontres internationales. La program-
mation de l’édition 2016 ne dérogera pas à 
la règle en s’eff orçant de satisfaire tous les 
goûts. Les amoureux du fl amenco  pourront 
se rappeler la venue du légendaire Paco de 
Lucìa au parc Heller lors de la 20e édition 
en visionnant le documentaire qui lui est 
consacré au cinéma Le Sélect (22 mars, 21 h). 
Un hommage programmé avant le concert 
d’ouverture du 30 mars au conservatoire (19 
h), véritable coup d’envoi du festival. Celui-
ci met à l’honneur les élèves de l’école de 
musique qui présenteront leur travail sur les 
mélodies du bassin méditerranéen. Même 
lieu mais changement radical d'ambiance, le 
lendemain (31 mars, 20 h 30) : les contrastes 
entre traditions et modernité de la musique 
coréenne seront dévoilés par le trio Dong-i 
et ses instruments ancestraux (le gayageum 
et le daegeum), avant les morceaux raffi  nés 
du guitariste aux nombreux prix internatio-

naux, Jin Sae Kim. Ceux qui souhaitent pro-
longer cette excursion coréenne en auront 
l’occasion deux jours plus tard. La conférence 
à l'exposition La Corée entre tradition et mo-
dernité - matières détournées, à la Maison des 
arts (2 avril) sera introduite par un moment 
musical du pays asiatique.

De la Corée à la Méditerranée
Le concert le plus attendu se tiendra à l’es-
pace Vasarely (1er avril, 20 h 30). Le Trio Jou-
bran ramènera les auditeurs vers le bassin 
méditerranéen puisque ces trois frères qui 
manient le oud comme leur père, et avant 
eux leurs grand-père et arrière-grand-père, 
sont palestiniens (lire ci-dessous). Peut-être 
que la fratrie fournira une source d’inspira-
tion aux participants de la master class de
Zoran Duki  (2 avril, 14 h) au parc Bourdeau. 
Ainsi qu’aux fi nalistes du Concours interna-
tional de guitare (2 avril à 20 h 30), au 

conservatoire. Ce moment fort du festival 
réunira des candidats du monde entier et 
fera émerger des prodiges du maniement des 
cordes. L’an dernier, Antoine Morinière avait 
obtenu le premier prix. Il reviendra cette an-
née pour le concert de clôture, une rencontre 
entre la guitare et l’orchestre au conserva-
toire (3 avril, 16 h).
Si toutes ces notes vous émeuvent, le concert-
conférence de Laurent Lellouch, intitulé Fran-
çois Campion, la fi gure oubliée de la guitare 
baroque française (3 avril, 14 h 30 ), fournira 
des instruments… de réfl exion. £

Zoran Duki  
se produira le 3 avril 
au conservatoire.
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Trois frères palestiniens forment le Trio Joubran.
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SEMI-MARATHON

Parés pour courir
Trouvez la formule qui sied à votre foulée : 21 km, 5,5 km, course familiale… Le semi-marathon est 
programmé les 19 et 20 mars. Les inscriptions à ce rendez-vous incontournable de l’agenda sportif 
antonien sont encore ouvertes.

Infos+
Bulletin d’inscription, tarifs, règlement 
et plan des parcours sur ville-antony.fr. 
Inscriptions par courrier jusqu’au 13 mars, 
par Internet jusqu’au 16 mars, sur place 
jusqu’à une heure avant le départ.  
Tél. 01 40 96 71 80. 
semi-marathon2016@ville-antony.fr.  
Direction des Sports, Hôtel de Ville,  
place de l’Hôtel de Ville, 92160 Antony.

Précautions
Si vous habitez aux abords du parcours, il est conseillé de limiter au maximum vos 
déplacements les jours de la course. Le samedi, sont notamment concernées les rues 
des Champs et de l’Église. Le dimanche, il convient d’éviter de circuler dans le périmètre 
compris entre les rues Adolphe Pajeaud, Prosper Legouté, des Sources, ainsi que dans 
les avenues du Bois de Verrières, François Molé, Jean Monnet. Le quartier de l’Hôtel 
de Ville est également à éviter en voiture le dimanche entre 12 h et 18 h. Les habitants 
impactés vont recevoir ou ont reçu dans leur boîte aux lettres un courrier accompagné 
d’un plan les informant du parcours. Les personnes dans l’obligation de se déplacer 
peuvent retirer un laissez-passer à l’Hôtel de Ville sur présentation d’un justificatif 
de domicile et d’une pièce d’identité. Il permettra de pénétrer dans le périmètre de la 
course sans que cela constitue un droit prioritaire de circulation.

Un week-end dédié au sport. La ville d’An-
tony va connaître deux journées ryth-

mées par les foulées des compétiteurs du 
semi-marathon. Dans une ambiance convi-
viale, chacun pourra trouver une course à sa 
convenance.
Les élèves scolarisés à Antony lanceront l’évé-
nement le samedi. Neuf départs des petites 
foulées sont prévus pour les garçons et filles 
du CM1 jusqu’à la terminale, entre 9 h 30 et 
11 h 30. Distances : de 1 800 à 2 000 m. Pas 
besoin de se lever aux aurores, le dimanche, 
pour participer. La rando roller de 4 ou 8 km 
partira à 12 h 30. Elle est ouverte aux enfants 
à partir de 6 ans s’ils sont accompagnés et 
12 ans dans le cas contraire. Si votre protégé 

n’est pas adepte des sprints sur roulettes, il 
peut très bien utiliser ses pieds pour la course 
en famille d’1 km, à effectuer avec ses parents 
à partir de 13 h. Seule condition : être âgé de 
plus de 8 ans.

Épreuve reine
Les compétiteurs plus chevronnés, des cadets 
jusqu’aux vétérans, s’attaqueront au 5,5 km, 
à 13 h 30. Ils auront largement le temps de 
terminer leur parcours avant le lancement de 
l’épreuve reine, le semi-marathon de 21,1 km, à 
partir de 14 h 30. Pour les plus rapides, les trois 
boucles de sept kilomètres sont classantes 
et qualifiantes pour les championnats de 
France. Les trois premiers hommes et femmes 

antoniens recevront également un prix. 
Le semi-marathon d’Antony, c’est aussi un 
moment de fête. L’épicentre de la course se 
situera autour de l’Hôtel de Ville, où se dé-
rouleront les remises de prix, animations en 
musique et tirages au sort de nombreux lots 
dans le village des partenaires. Des stands de 
prévention santé seront aussi proposés. Cou-
rir sera enfin une façon d’effectuer un geste 
de solidarité puisqu’un euro sur toutes les 
inscriptions au semi-marathon sera reversé 
à Un Quart de plus, qui aide les personnes en 
situation de handicap. Neuf membres de l’as-
sociation accompagneront un jeune Anto-
nien handicapé pour réaliser le parcours sur 
une joëlette, un fauteuil tout-terrain mono-
roue. Des crêpes seront aussi vendues pour 
collecter des fonds dans l’objectif d’acquérir 
du matériel handisport. £

L’an dernier, 1 200 coureurs s’étaient inscrits 
au semi-marathon et au 5,5 km.
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Rendez-vous dans les médiathèques
Explorez les formes courtes, haïkus et proverbes lors du 18e Printemps des 
poètes, du 5 au 20 mars, à la médiathèque Arthur Rimbaud ! Le poète, traducteur 
et lexicographe Constantin Kaïtéris animera un atelier d’écritures poétiques les 
12 (15 h) et 19 mars (10 h 30). Dans un autre genre, Anne Fontaine accueillera 
le 12 mars les Volubiles. Anne-Lise Vouaux-Massel et Barbara Glet, conteuses, 
chanteuses et marionnettistes, proposent des spectacles joyeux, endiablés, 
dans lesquels elles mettent en scène une galerie de personnages (15 h et 20 h).
+D’INFOS 01 40 96 17 17 / 68 38 et dans Sortir à Antony.

BÂTIMENT

Attention fissures !
Des fissures, infiltrations d’eau ou autres désordres 
apparaissent dans des locaux que vous louez ou 
qui vous appartiennent et que vous occupez ? 
Signalez-le à la mairie. Ces faits peuvent être dus aux 
mouvements de terrain engendrés par la sécheresse. 
La commune a demandé son classement en zone 
de catastrophe naturelle pour les mouvements de 
terrain différentiels consécutifs à la sécheresse 2015. 
Si les autorités interministérielles compétentes 
donnent une suite favorable, un arrêté sera publié 
au Journal officiel. Les personnes concernées auront 
alors dix jours pour avertir leur assureur afin d’être 
indemnisées. Les Antoniens qui se seront signalés 
auprès de la mairie seront immédiatement prévenus. 
Votre courrier devra comporter une description des 
dommages constatés et la période de l’année 2015 au 
cours de laquelle les désordres se sont manifestés.
+D’INFOS Écrivez à Mairie d’Antony – Service Assurances/Sécheresse 
BP 60086 – 92161 Antony Cedex.

2
L'Agefa, association générale 

des familles, organise  
2 journées de bourse aux 
vêtements les 2 et 3 avril. 

Proposez vos vêtements ou 
venez faire des bonnes affaires.

+D’INFOS Le 2, de 9 h à 20 h et le 3, de 10 h  
à 18 h. Centre André Malraux, 1 av. Léon Harmel. 

Tél. 01 42 37 17 86

 BOURSE AUX 

VÊTEMENTS

 MÉA CULPA 
Vivre à Antony 309
Dans l’article annonçant la rencontre 

dans le cadre du Prix des lecteurs  
du Vivre à Antony de février (p. 21),  

il fallait lire « librairie La 
Passerelle » et non « café ».

Écoles
Groupe scolaire La Fontaine : travaux 
d’agrandissement de l’école et 
construction d’un centre municipal 
de loisirs. Groupe scolaire Ferdinand 
Buisson  : réfection du clos couvert, 
pavillon Augusta. Maternelle André 
Chénier : réalisation d’un préau couvert.

Enfouissement  
des réseaux
Allée Pierre Loti, impasse des 
Saubergeaux, rue Paul Cézanne  : 
e n fo u i s s e m e nt  d e s  ré s e a u x 

aériens de distribution publique 
d’électricité et de télécommunication 
électronique jusqu’en avril 2016.

Espaces verts
Squares et parcs, divers sites  : 
désherbage, taille et plantation 
d’arbres, arbustes et  plantes 
vivaces, premières tontes. Fontaines 
et bassins  : remise en eau après 
nettoyage. Avenues François Molé, du 
Bois de Verrières, de la Résidence, rue 
des Iris : élagage. Rue de Châtenay : 
replantation de deux arbres. 
Rue Joseph Delon  : abattage et 
élagage. Avenues Rabelais, Giroflées, 

11 Novembre, de Sceaux : traitement 
biologique contre le tigre du platane. 
Bois de l’Aurore : remplacement des 
buis atteints par la pyrale. Terre-
pleins et ronds-points : réfection de 
massifs, arbustes et vivaces.

Divers
Foyer Renaître  : réfection de 
logements.  Ancien cimetière  : 
réfection du mur de clôture, rue 
de Châtenay. Rues Joseph Delon, du 
Jubilé, des Sources, avenues du Bois de 
Verrières, François Molé, Léon Blum, 
Kennedy : mise aux normes des arrêts 

de bus pour les personnes à mobilité 
réduite jusqu’à fin avril 2016. Rue de 
la Cité Moderne : réhabilitation des 
réseaux d’assainissement et reprise 
des branchements jusqu’à mi-
août 2016. Avenue Aristide Briand : 
renouvellement des conduites d’eau 
jusqu’en mars 2016 (fermeture villa 
Thorain). Parking rue du Chemin 
de Fer/rue de l’Avenir  : sondage 
du sol jusqu’en mars 2016. Rue 
des Morteaux  : remplacement de 
canalisations d’eau jusqu’à mi-avril. 
Fontaine Croix de Berny : installation 
d’éclairage LED pour optimiser la 
consommation.

EN BREF TRAVAUX
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Infos+
Les écoles de votre secteur sur ville-antony.fr. Di-
rection de l’Éducation de l’Hôtel de Ville, place de 
l’Hôtel de Ville : lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 à 11 h 45 et de 13 h 30 à 17 h 30. Le mercredi, 
de 13 h 30 à 17 h 30. Tél. 01 40 96 72 88 / 71 99.

ÉDUCATION

Anticipez la rentrée 2016
Pour l’année 2016-2017, les inscriptions scolaires des enfants n’ayant jamais 
été scolarisés démarreront le 16 mars et se termineront le 15 avril.

Le coup d’envoi est prévu le 16 mars et 
le coup de sifflet final le 15 avril. Entre 

ces deux dates, les parents pourront 
procéder aux inscriptions des enfants 
n’ayant jamais été scolarisés dans une 
école publique d’Antony pour l’année 
2016-2017. Pour l’école maternelle, tous 
les enfants nés avant le 31  décembre 
2013  sont concernés. Les préinscriptions 
sont toutefois possibles pour ceux nés en 
2014 dans certains secteurs  : Noyer Doré 
et Anatole France (nés entre le 1er janvier 
et le 1er septembre 2014), Adolphe Pajeaud 
et Val de Bièvre (du 1er janvier au 28 février 
2014). Il n’y a pas de scolarisation possible 
des  enfants nés en 2014  dans les autres 
secteurs.

Dérogations exceptionnelles
Les familles souhaitant inscrire leurs en-
fants dans un autre établissement que 
celui attaché à leur secteur de résidence 
peuvent demander une dérogation. Cette 
dernière a un caractère exceptionnel et est 
soumise aux capacités d’accueil des éta-

blissements scolaires. Pour cela, il faut reti-
rer un formulaire à la direction de l’Édu-
cation de l’Hôtel de Ville ou le télécharger 
en ligne. Pour les personnes domiciliées 
en dehors de la commune, ce document 
est à demander à la mairie de votre lieu 
de résidence. £

« Un vaccin contre la violence »
Jean-François Bernardini, chanteur du groupe corse I Muvrini, a prôné la non-violence inspirée de 
Luther King et Gandhi au collège François Furet, à l’invitation de la principale Sylvie Dormois et en 
présence du maire adjoint chargé de l’éducation, Jean-Yves Le Bourhis.

Pourquoi venir dans 
un collège antonien 
pour parler de non-
violence ?
Jean-François Bernar-
dini  : Depuis six ans, 
avec la fondation corse 
Umani, qui compte 
4 000 membres dont 
moi, nous cherchons à 
devenir des artisans de 
la paix. J’ai ainsi donné 
plus de 120  confé-
rences devant des 
collégiens et lycéens. 
C’est une manière de 
construire un monde 

meilleur en agissant 
dans l’esprit de la 
réserve citoyenne (qui 
offre à chacun la pos-
sibilité de s’engager 
bénévolement pour 
transmettre les valeurs 
de la République à 
l’école, NDLR).

L’accueil des élèves 
est-il toujours aussi 
favorable ?
J.-F. B. : Il est extraor-
dinaire. Le jour des 
attentats du 13  no-
vembre, j’étais par 

exemple à  Stras-
bourg, dans un des 
lycées les plus diffi-
ciles de la ville. Avant 
de commencer mon 
intervention, on m’a 
fait comprendre que 
j’aurais du mal à atti-
rer leur attention. 
Mais les élèves ont 
découvert ce jour-
là un vaccin contre 
la violence qu’ils ne 
connaissaient pas. 
C’est le signe qu’ils 
plébiscitent ce type 
de discours. £

Jean-François Bernardini, 
devant les élèves de 3e  
du collège François Furet,  
et la principale Sylvie Dormois.
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Préparez-vous à chasser les œufs 
Avis aux amateurs de chocolat : la traditionnelle chasse aux œufs aura lieu le 27 mars.  
De délicieux petits œufs de Pâques seront cachés dans le parc Marc Sangnier. À vous de les trouver !

Dimanche 27 mars, jour de Pâques, ne 
manquez pas l’incontournable rendez-

vous des petits et grands gourmands ! Les 
enfants, âgés de trois à six ans, sont invités 
à dénicher plus de 100 kg d’œufs en choco-

lat éparpillés dans les multiples cachettes 
dont regorge le parc Marc Sangnier. Pour 
participer, ils devront impérativement s’être 
préalablement inscrits auprès du service 
Animations en renvoyant le coupon ci-des-

sous. Clôture des inscriptions le mardi 22 
mars, dans la mesure des places disponibles.  
À l’issue de cette fructueuse récolte, une 
tombola sera organisée, dont le gros lot 
sera… une surprise en chocolat ! £

ENFANCE

Artistes de la COP 21
Les enfants des centres municipaux de loisirs et les écoliers 
antoniens ont mené sur le temps périscolaire un travail  
en écho à la Conférence internationale sur le climat.  
À la clé, une exposition présentée à l’espace Vasarely.

Peintures représentant le désert, 
œuvres réalisées avec des maté-

riaux de récupération, T-shirts COP 21, 
tableaux avec slogans tels que « Pré-
servons l’eau pour l’avenir »… Voilà, 
en résumé, ce qu’ont pu observer les 
parents, dans l’exposition présentée 
le samedi 30 janvier à l’espace Vasa-
rely. Autour de la Conférence inter-
nationale pour le climat, la Ville a mis 
en place un projet de sensibilisation 
à destination des élèves de primaire 
lors du temps périscolaire et dans les 
centres municipaux de loisirs. Avec 
le concours de l’association les Amis 
de la Terre du Val de Bièvre et enca-
drés par les animateurs, les enfants 
de primaire de toute la ville se sont 
documentés avant de passer à l’ac-

tion. Des collégiens de l’institution 
Sainte-Marie et des écoliers de l’École 
nouvelle d’Antony se sont également 
joints à l’initiative. Gaspillage de l’eau, 
sort des déchets, fonte des glaces…, 
de nombreux sujets ont été abordés 
dans cette exposition, installée en-
suite dans le hall de l’Hôtel de Ville. Les 
enfants ont pu découvrir les différents 
types d’énergie grâce à un jeu et une 
maquette réalisés par l’animatrice 
Nature de la Ville. Ils ont également 
enregistré des chansons. Les élèves 
d’une classe de l’école des Rabats ont 
par exemple réalisé un clip de rap sur 
le tri des déchets. Des morceaux de 
Genesis ou de Scorpions ont été revi-
sités. Le célèbre tube Wind of Change 
est ainsi devenu Le Désert avance. £ L’exposition a été présentée le 30 janvier à l’espace Vasarely.

CHASSE AUX ŒUFS 
 – 27 mars au parc Marc Sangnier –

  
Nom et prénom de l’enfant :  ...........................................................................................
Âge (de 3 à 6 ans) :  ..............................................................................................................
Nom de l’adulte accompagnateur :  ...............................................................................
Adresse :  ................................................................................................................................
..................................................................................................................................................
Ville :………………………....…………........    : ...........................................................................
Email .......................................................................................................................................

Bulletin à retourner avant le 22 mars au :
Service Animations-Événementiel – BP 60086 – 92161 ANTONY Cedex

tél. 01 40 96 73 67/69 ou fax 01 42 37 00 10 
evenements_animation@ville-antony.fr
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ACTUALITÉS vie des
ENTREPRISES

COMPÉTITIVITÉ

Un accord pour encourager l’innovation
La Ville et le pôle de compétitivité Systematic ont signé un partenariat 
en février. Objectif : un territoire antonien plus attractif pour les entreprises 
du numérique, de l’électronique, de l’optique et de l’informatique.

L’Hôtel de Ville a abrité le 10  février la 
signature de la convention de partena-

riat entre la commune et Systematic Paris 
Région, un pôle de compétitivité. Derrière 
ce terme, se cache un dispositif lancé il y 
a une dizaine d’années en France, s’ins-
pirant de la Silicon Valley aux États-Unis. 
Ce modèle a été repris par la plupart des 
pays industrialisés pour dynamiser leur 
économie  : il s’agit de réseaux profes-
sionnels faisant travailler ensemble, à 
l’échelle d’une même région, des entre-
prises industrielles de toutes tailles et des 
organismes de recherche, publics et privés. 
Les pôles de compétitivité favorisent ainsi 
le développement local des entreprises 
et de l’emploi par le levier de l’innovation 
 technologique.

Renouvellement 
d’Antonypole
Systematic Paris Région est particulière-
ment actif et dynamique dans la région 
Île-de-France. Il a été créé en 1995 et 
compte plus de 800 adhérents, qui sont 
des entreprises et des organismes de 
recherche. Son cœur de métier est centré 
sur le numérique, l’électronique, l’optique 
et l’informatique. Plusieurs entreprises 
antoniennes en sont déjà membres. 

Ce partenariat permettra de favoriser une 
dynamique de croissance et d’innovation 
pour les entreprises. Il créera des liens entre 
elles, les aidant à développer leur réseau 
au-delà d’Antony. Grâce à cette nouvelle 
collaboration, la Ville renforcera son attrac-
tivité économique à destination des socié-
tés innovantes. C’est une façon concrète et 
effi cace de toucher des sociétés qui pour-

raient chercher des lieux d’implantation 
pour se développer. 
La Ville prépare aussi le renouvellement 
industriel de la zone d’Antonypole, avec 
notamment l’arrivée de sa nouvelle gare 
du Grand Paris Express et l’ambition d’en 
faire une zone d’activités attrayante 
pour les entreprises de pointe et inno-
vantes. £

De gauche à droite : François Goulette, conseiller municipal délégué aux 
projets de développement économique, Fatma Betouati, maire adjointe 
chargée du développement économique et de l’emploi, le maire, Jean-Yves 
Sénant, et Jean-Luc Beylat, président du pôle de compétitivité Systematic.

Ils 
S’INSTALLENT 
À ANTONY

+ Confection textile
Sacs, pochettes, trousses, berlingots et 
autres accessoires en tissu… Passion-
née de couture, Stéphanie Soret a créé 
Berlingots et compagnie, une entre-
prise de confection d’objets en tissu. 

Elle vend ses créations uniques et origi-
nales à la demande. Tél. 06 58 64 15 26. 
stef@berlingots-et-compagnie.com. 
Berlingots-et-compagnie.com.

+ Kinésithérapeute
Diffi cultés respiratoires, douleurs à la suite 
d’une entorse, rhumatismes… Un nouveau 
masseur-kinésithérapeute s’est installé au 
32 avenue Gabriel Péri. Anne Sénant reçoit 
uniquement sur rendez-vous à son cabi-
net ou se déplace à domicile. Intervention 
également pour des soins d'ostéopathie. 
Tél 01 46 66 30 90.

+ Pédicure-podologue
Vanessa Nkouka a ouvert son cabinet 
au 122 avenue du Président Kennedy. 

Elle propose des soins, confectionne des 
semelles orthopédiques et des petits 
appareillages sur mesure. Elle reçoit 
sur rendez-vous du lundi au samedi. 
Consultations au cabinet ou à domi-
cile. Tél. 01 46 68 29 40 / 06 34 21 05 96. 
podologue92vanessa@gmail.com.

+ Chant
Professeur certifi é de chant lyrique en 
conservatoire depuis vingt ans, Hélène 
Obadia a développé une méthode qu’elle 
intitule « voix et bien-être ». Celle-ci 
s’adresse à des personnes désireuses de 
chanter mais qui n’ont pas forcément de 
culture musicale. Elle enseigne dans son ca-
binet à Antony, au 35 avenue Léon Jouhaux. 
helene-obadia-chant.fr. 
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À la Une
À Antony, 840 naissances ont été enregistrées en 2015. Lorsque, 
quelques semaines après l’heureux événement, les parents 
reprennent le travail, les assistants maternels et parentaux 
s’avèrent incontournables pour accueillir au quotidien leur petit 

garçon ou petite fi lle. Véritables professionnelles de la petite enfance, formées et encadrées, ces 
femmes – en grande majorité – bénéfi cient à Antony de structures municipales qui participent 
à leur épanouissement et à celui des enfants. Cela également pour le bonheur des parents.

ASSISTANTS MATERNELS ET PARENTAUX : 

DES PROFESSIONNELS 
AU SERVICE DES ENFANTS
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8  h 30 9 h 30

8 h 30
Ce jeudi de janvier, en centre-ville d’Antony, 
le carillon du pavillon résonne trois fois en 
l’espace de quinze minutes. Florence Alga-
ron, assistante maternelle, ouvre successi-
vement la porte à Diane, un an, blottie dans 
les bras de son papa (photo) ; Madeleine, 
18 mois, accompagnée de sa maman et de 
son grand frère ; Sofi a, deux ans, bonnet rose 
sur la tête et épais manteau blanc sur le dos. 
Les trois petites fi lles vont passer la journée 
dans leur deuxième maison, en compagnie 

de la professionnelle. La matinée commence 
par une séance ludique sur le tapis du sa-
lon. Chacune retrouve ses jouets préférés, 
comme un tunnel en toile que même Diane, 
qui ne marche pas encore, essaie de franchir 
à quatre pattes, un sourire de satisfaction 
illuminant son visage. Florence les accom-
pagne du regard, leur parle, toujours alerte 
et prompte à accueillir leurs demandes de 
câlins. Cette ancienne chercheuse à l’Inra 
s’ennuyait dans son travail lorsqu’elle a 
décidé, il y a dix ans, de changer radicale-
ment de voie. « Le congé parental que j’ai pris 
pour mon troisième enfant m’a fait prendre 
conscience que je voulais devenir assistante 
maternelle », explique-t-elle. Pour cela, elle 
a dû apprendre le métier. Aujourd’hui, pour 
valider l’agrément, les aspirantes à cette 
profession doivent suivre 60 h de forma-
tion avant l’accueil du premier enfant, puis 
60 autres heures dans les deux années qui 
suivent. Cette formation initiale est dispen-
sée par le Département.

PETITE ENFANCE

Dans le quotidien d’une assistante maternelle
Les assistantes maternelles 
jouent un rôle important 
dans l’éveil des tout-petits. 
Elles assurent le bien-être des 
enfants en l’absence de leurs 
parents. Vivre à Antony a 
suivi l’une d’elles, du matin 
jusqu’à la sieste de mi-journée.

Qui fait quoi ?
Les assistantes maternelles sont salariées par les parents. Derrière ce contrat passé entre les 
deux parties, plusieurs institutions publiques interviennent. Le Département et la Caisse 
d’allocations familiales proposent des aides fi nancières pour les parents employeurs (lire 
ci-contre). Les assistantes maternelles sont en contact avec les services de la Protection 
maternelle et infantile du Département, qui délivrent des agréments autorisant l’accueil d’un 
à quatre enfants simultanément. Le Conseil départemental des Hauts-de-Seine établit donc 
la liste des professionnelles agréées, disponible sur son site grâce à un outil de géolocalisation. 
La Ville la met également à disposition par l’intermédiaire des Relais d’assistants maternels 
et parentaux et sur ville-antony.fr, tout en proposant un service de petites annonces. La 
Mairie organise aussi diverses activités pour les assistantes maternelles et les enfants. Elle 
s’efforce enfi n de mettre en œuvre les conditions d’un accueil de qualité au travers des Relais 
d’assistants maternels et parentaux (lire p. 32).

+D’INFOS : hauts-de-seine.fr ou ville-antony.fr

4 lieux
gérés par la Ville, 
prisés par les assistantes 
maternelles et les tout-petits :
� Relais assistants 
maternels et parentaux
•  Une souris verte, 

17 bd Pierre Brossolette, 
01 40 96 72 87

•   Trois P’tits Chats, 
246 av. Adolphe Pajeaud, 
01 40 96 68 68

� Les médiathèques 
 Anne Fontaine 
et Arthur Rimbaud.
Ouverture spéciale d’Anne 
Fontaine le deuxième mardi 
de chaque mois. Racontines, 
contes et chansons autour 
d’un thème en partenariat 
avec les Ram/Rap.
20 rue Maurice Labrousse / 
2 pl. des Baconnets
01 40 96 17 17 / 01 40 96 68 38

� La ludothèque
460 jeux pour les 0-3 ans
14 av. de la Division Leclerc
01 40 96 64 24

� Les parcs municipaux

+D’INFOS ville-antony.fr
(service petite enfance 
en vidéo)

À LA UNE
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11 h 30 12  h 40

À LA UNE

9 h 30
Florence aide Madeleine à se chausser. Sofia lui 
tend immédiatement les bottes de sa copine. 
« Heureusement que je t’ai, c’est plus pratique », 
commente l’assistante maternelle. « Pra-
tique ! », reprend Sofia, qui a pris l’habitude de 
répéter les mots qu’elle entend. La petite « tri-
bu » se prépare pour la sortie quotidienne. Celle-
ci s’effectue souvent dans des structures gérées 
par la Ville (lire ci-contre). Ce jour-là, direction 
la ludothèque de l’association Saint-Raphaël, à 
quelques mètres de là. Les locaux ressemblent à 
la caverne d’Ali Baba. Diane, Madeleine et Sofia 
y découvrent des jeux grâce à Ivan, le respon-
sable du lieu. Elles croisent aussi Robin et Léo-
nore, accueillis par l’assistante parentale Sophie, 
une habituée des lieux. « Ici, elles peuvent ren-
contrer d’autres enfants, commente Florence en 
regardant Ivan leur proposer un jeu. Moi, je peux 
voir des collègues, nous partageons nos bonnes 
nouvelles comme nos problèmes. »

11 h 30
« Aujourd’hui, c’est brocolis, poireaux et pommes 
de terre avec du blanc de dinde », annonce Flo-
rence. Attablées, Diane, Madeleine et Sofia se 
tordent le cou, les yeux comme des billes, pour 
scruter la professionnelle en train de s’affairer 
sur le plan de travail de la cuisine. Le moment 
du repas peut être délicat à gérer. Ce midi, elles 
mangent pourtant en silence. Florence a visi-
blement préparé un mets si délicieux qu’il leur 
passe l’envie de bavarder.
Les parents ont le choix de fournir le repas 
ou de laisser sa préparation à la charge de 
l’assistante maternelle. Ils l’informent des 
éventuelles préconisations des médecins 
quant au régime alimentaire de leur enfant. 
« Il y a beaucoup de souplesse dans la relation 

avec eux, confirme Florence. Je les vois tous les 
matins et nous pouvons nous parler quand les 
choses ne vont pas. » La relation est officielle-
ment celle d’employeur à salarié. Dans les faits, 
c’est moins protocolaire. Plutôt qu’un entre-
tien d’embauche, une rencontre au domicile de 
l’assistante maternelle permet à chacun d’ap-
préhender l’autre et d’expliquer ses attentes. 
Florence découvre alors l’enfant, joue avec lui… 
« À l’issue de cette discussion, je conseille de voir 
d’autres assistantes maternelles avant de déci-
der », précise-t-elle. 

12 h 40
C’est l’heure de la sieste. Avant le « dodo », Flo-
rence sort un livre de photos de bébés. Réuni 
autour de l’ouvrage, le petit comité découvre 
des clichés de nourrissons qui rient, pleurent… 
L’idéal pour se calmer avant de monter à 
l’étage dans les chambres réservées aux en-
fants qu’elle accueille. Le pavillon de Florence 
permet d’accueillir les trois filles. Cela a été 
vérifié par les services du Département (PMI), 
qui délivrent aux assistantes maternelles leur 
agrément. Ils examinent le parcours de chaque 
professionnelle, des entretiens sont réalisés 
par une psychologue et/ou une puéricultrice. 
Cette dernière s’est rendue au domicile de Flo-
rence, a vérifié que son logement remplissait 
les conditions en termes de sécurité, d’hygiène, 
d’espace… Surtout, elle s’est intéressée à ses 
motivations et à sa vision du métier. « Je fais 
cela parce que j’aime les enfants et je veux 
rendre service aux parents. Je considère aussi 
que nous participons à un projet éducatif, nous 
avons de grandes responsabilités », détaille- 
t-elle. Le Département veille… Une fois par an, 
la puéricultrice vient au domicile de Florence 
pour contrôler les conditions d’accueil. £

PARENTS
Les aides disponibles :
Le complément de libre choix 
du mode de garde. Versé 
par la Caisse d’allocations 
familiales (Caf), il comprend 
une prise en charge totale 
des cotisations sociales 
dans la limite du plafond de 
rémunération journalier de 
48,35 € brut, soit 37,07 € net, 
ainsi qu’une aide calculée en 
fonction des ressources des 
parents, le nombre d’enfants 
à charge et leur âge. Par 
exemple, pour des revenus 
nets (2014) ne dépassant 
pas 47 405 € annuels, avec 
un enfant de moins de 
3 ans en charge, la Caf verse 
mensuellement 290,65 €. 
Bébé Dom 92. Cette 
allocation versée 
mensuellement par le 
Conseil départemental 
atteint 100 € mensuels pour 
des revenus annuels compris 
entre 22 146 et 80 000 €, 
200 € pour des revenus 
inférieurs à 22 146 €. Cette 
aide n’est pas attribuée 
aux revenus supérieurs à 
80 000 €.
Crédit d’impôts. Il est 
égal à 50 % des dépenses 
supportées (en retirant les 
aides perçues). Le crédit 
maximal est de 1 150 €.
+D’INFOS pajemploi.fr, hauts-
de-seine.fr et monenfant.fr

PETITE ENFANCE

Dans le quotidien d’une assistante maternelle
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Dans la pièce au mobilier 
multicolore, les enfants évo-

luent entourés par les adultes et 
des jeux disposés çà et là. Une 
assistante maternelle lit un livre 
à l’enfant dont elle a la garde, 
assis sagement à côté d’elle. Un 
voisin très curieux vient se blottir 
sur les genoux de l’adulte pour 
suivre le récit de cet ouvrage inti-
tulé Papa pousse. L’arrivée d’une 
autre fi llette forme un groupe 
de lecture autour de la profes-
sionnelle. Petites et grandes 
personnes se sentent en famille 
dans le Relais d’assistants mater-
nels et parentaux (Ram/Rap) 
Une souris verte, à deux pas de la 
station de RER Antony. 
Ici, chacun met tout en œuvre 
pour favoriser un accueil de 
qualité, tant des enfants que 
des professionnels. C’est l’objec-
tif de la Mairie à travers deux 
Ram/Rap et deux annexes dis-
séminés sur l’ensemble du terri-
toire communal. Ces structures 
s’adressent aussi bien aux pro-
fessionnels de la garde indivi-

duelle qu’aux parents et à leurs 
enfants. Ce sont des espaces 
d’information, d’échange et de 
 professionnalisation.

Groupes de parole
Les assistantes maternelles et 
parentales y trouvent un lieu 
ressources. Des informations 
pratiques sur l’actualité de leur 
métier leur sont communiquées. 
Elles peuvent aussi se réunir 
pour échanger sur leur pratique 
professionnelle, recueillir des 
conseils auprès des animatrices 
du Ram/Rap. Les soirées débats 
sur des thèmes très divers 
façonnent également leur ap-
proche du métier. Tout comme 
les groupes de parole encadrés 
par une psychologue, en petits 
comités de cinq. 
Les Ram/Rap ne s’adressent pas 
seulement aux professionnels 
de la petite enfance. Régulière-
ment, des parents frappent à la 
porte. Les services municipaux 
les informent des diff érents 
modes d’accueil, aides fi nan-

cières, conventions collectives… 
Les professionnels du Ram/Rap 
les épaulent dans la rédaction 
du contrat de travail et dans les 
démarches administratives. Plus 
globalement, les structures mu-
nicipales disposent du personnel 
compétent pour répondre aux 
questions sur l’accueil de l’en-
fant. Les tout-petits, justement, 
semblent s’épanouir au Ram/
Rap Une souris verte, ce lundi de 
février. Le livre Papa pousse refer-

mé, la tribu se dirige vers l’atelier 
pâte à modeler, à l’autre bout de 
la pièce. Cette matinée n’est pas 
terminée. £

Un accueil-jeux au Ram/Rap 
Une souris verte.

Infos +
Ram/Rap Une souris verte : 17 bd 
Pierre Brossolette. Tél. 01 40 96 72 87
Ram/Rap Trois P’tits Chats : 246 av. 
Adolphe Pajeaud. Tél. 01 40 96 68 68
Antennes : Pomme de Reinette 
au 3 av. du Noyer Doré 
La Fontaine au 17 av. de la Résidence

Véronique 
Touzain
Assistante 
maternelle
Je débute dans le 
métier et je me 
rends régulière-

ment à l’antenne La Fontaine du Ram/
Rap. J’y retrouve un groupe d’assistantes 
maternelles avec lesquelles j’ai créé un 
lien professionnel. Discuter avec elles et 
les animatrices donne du recul sur le mé-
tier. Il n’est pas évident de savoir si on fait 
bien les choses lorsqu’on travaille chez 
soi. Grâce au Ram/Rap, j’ai progressé et 
pris davantage confi ance en moi. Avant, 
je voulais par exemple tout faire pour 
l’enfant alors que le laisser faire participe 
à son éveil et à sa prise d’autonomie.

Colette 
Jacquin
Assistante 
parentale
Je vais au Relais 
assistants mater-
nels et parentaux 

Une souris verte tous les quinze jours. 
J’y suis écoutée et je peux partager 
mes impressions professionnelles avec 
mes collègues. Fréquenter le Ram/Rap 
m’a par exemple aidé dans ma com-
munication avec les enfants. Lorsqu’ils 
refusaient ce que je proposais et se 
refermaient, je n’insistais pas. Mais j’ai 
découvert qu’il existe d’autres façons de 
leur passer un message, notamment par 
le jeu, et qu’ils adhèrent alors mieux à 
mes propositions.

Romain 
Badier
Parent
Nous avons confié 
nos garçons à des 
assistantes mater-
nelles et parentales. 

Le mode de garde individuel a l’avantage 
d’off rir de la souplesse pour ma femme 
et moi, qui travaillons beaucoup, avec 
des horaires décalés. Il est aussi rassu-
rant car, avec l’aide des Ram/Rap, nous 
connaissons mieux les sujets et questions 
à aborder lors du processus de recrute-
ment afi n de choisir une professionnelle 
qui nous correspond. Quant aux enfants, 
ils se retrouvent dans un cadre familial, ils 
sont cocoonés, leur rythme est respecté et 
c’est donc moins fatigant pour eux.

Favoriser un accueil de qualité
La Ville met deux Relais d’assistants maternels et parentaux à disposition 
de ces derniers et des parents. Chacun y trouve un service qui participe 
au mieux-vivre des enfants en mode de garde individuel à Antony.

À LA UNE
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Trois dates
à vos agendas
Conférence, spectacle, rencontre… La Ville organise dans 
les prochaines semaines des événements pour favoriser 
les échanges et le partage d’expériences entre les familles 
et professionnels de la petite enfance. Prenez date.

25 mai : le jeune enfant de 0 à 5 ans et les écrans 
Dans le cadre de la Semaine de la petite enfance au mois de mai, l’équipe des Ram/
Rap organise une conférence. « Le jeune enfant et les écrans » intéressera forcé-
ment de nombreux parents et professionnels de la petite enfance. Quel rôle jouent 
tablettes, smartphones et autres appareils dans le développement des tout-petits ? 
Quelles sont les recommandations à suivre  ? Soirée animée par la psychologue 
 Monique Riboulet et Marie-Odile Domingues, coordinatrice des Ram/Rap.

+D’INFOS
À 20 h, espace Vasarely, place des Anciens Combattants d’Afrique du Nord. 
Gratuit, sur inscription. Tél. 01 40 96 72 87 ou une sourisverte@ville-antony.fr. 

28 mai : matinée portes ouvertes 
En clôture de la Semaine de la petite enfance, une matinée portes ouvertes est pro-
grammée au Ram/Rap Une souris verte. Les parents à la recherche d’un mode de 
garde individuel ou simplement en quête d’informations rencontreront les assis-
tantes maternelles et parentales. Ces dernières leur présenteront leur métier et 
leur conception de l’accueil d’enfants.

+D’INFOS
De 9 h à 12 h 30, Une souris verte, 17 bd Pierre Brossolette. Entrée libre pour 
les parents, inscriptions pour les assistantes maternelles et parentales.

119 mars :  
fête des Ram/Rap
Enfants, familles, assistantes 
maternelles, assistantes pa-
rentales. Chacun se retrou-
vera lors de cette fête dédiée 
aux publics accueillis toute 
l’année par les maternels et 
Relais assistants parentaux 
(Ram/Rap). Organisée pour 
la première fois l’année der-
nière en présence de plus de 
400 personnes, cette fête pro-
pose pour l’édition 2016  un 
spectacle pour les tout-pe-
tits qui sera suivi d’un buffet. 
Le chanteur pour enfants 
Rémi ravira le public. Depuis 
vingt ans, il tourne en France 
mais aussi en Suisse, Belgique 
et au Luxembourg.

2 questions à… 
Stéphanie Schlienger,

Quelle est l’ambi-
tion portée par ces 
prochains événe-
ments organisés 
par la Ville ?
Avec ce spectacle et 
cette fête du Relais 
assistants maternels/
Relais d’assistants 

parentaux (Ram/Rap), le maire et moi-même 
avions à cœur de proposer un événement 
exclusivement dédié aux enfants bénéficiant 
d’un mode de garde individuel ainsi qu’à leurs 
parents et aux professionnels qui s’en oc-
cupent quotidiennement. Nous espérons créer 
l’occasion d’un moment convivial, d’échanges, 
de partages entre professionnels et familles.

Quel est l’intérêt de créer deux  
Ram/Rap à Antony ?
S’il est essentiel pour notre ville de proposer 
une pluralité d’offres en matière de mode de 
garde, nous avons fait le choix, comme une 
évidence, de valoriser l’accueil individuel où les 
enfants vivent à leur rythme, de façon sereine, 
dans un univers familial. C’est en ce sens que 
nous avons créé le Ram/Rap en 2007 puis un 
deuxième ainsi que des antennes dans chaque 
quartier d’Antony. Soit quatre personnes qui y 
travaillent à temps plein. 
Je sais la grande responsabilité qui incombe au 
travail d’assistante maternelle et la confiance 
que les parents doivent accorder pour vivre 
une relation sereine. Au travers de ce Relais 
municipal, nous tenons à faciliter cette mise en 
réseau et les démarches administratives inhé-
rentes et à appuyer la professionnalisation de 
ce métier en y proposant des formations gra-
tuites et des accueils-jeux. Ce sont ainsi plus 
de 600 professionnels et également plus de 
600 parents qui ont contacté la structure l’an 
passé. Sans oublier les petits antoniens qui sont 
plus de 500 chaque année à participer avec 
leur assistante maternelle aux matinées-jeux 
 organisées !
Actuellement, nous travaillons conjointement 
avec le Département des Hauts-de-Seine, dont 
c’est la compétence, afin d’optimiser le listing 
des assistantes maternelles à destination des 
parents et de disposer, à terme, d’un site de 
géolocalisation des plus performants, rensei-
gné de façon détaillée. £

maire adjointe chargée  
de l’enfance et de la famille

+D’INFOS
À 9 h 45, espace Vasarely, place des Anciens 
Combattants d’Afrique du Nord. Inscription 
par bulletin transmis aux familles par les 
assistantes maternelles. Tél. 01 40 96 72 87 ou 
une sourisverte@ville-antony.fr.

À LA UNE
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RENCONTRE AVEC…

QUENTIN FAUCHEUR 
Pour galoper plus haut, 
il compte sur vous
Quentin Faucheur, cavalier antonien 
de 19 ans, fait appel au fi nancement 
participatif en ligne pour atteindre son but : 
s’installer durablement dans le haut niveau.

Au Poneyland d’Antony, Quentin Faucheur est chez lui. 
Fils du gérant du centre, il est, comme Obélix et la mar-
mite de potion magique, tombé dans l’univers équestre 

quand il était tout petit. « J’avais deux ou trois ans lorsque je suis 
monté sur mes premiers chevaux, ici même », précise-t-il, assis 
dans les canapés du hall d’accueil, bottes aux pieds.
Depuis cette époque, il n’a jamais lâché les rênes de sa passion. 
Dès 6 ans, il galope en compétition. Deux ans plus tard, il rem-
porte un premier titre de champion de France par équipe en 
shetland. Son caractère déterminé et bosseur – il s’entraîne en 
moyenne 5 h par jour – l’aide à progresser. « Je déteste perdre 
et je veux toujours être le meilleur », ajoute-t-il. À 17 ans, il par-
ticipe donc aux championnats d’Europe de poney, en concours 
complet, discipline mêlant cross, dressage et saut d’obstacles. Il 
prend également du galon pendant un an et demi au Haras de 
Jardy, où il côtoie notamment Geoffroy Soullez, cavalier interna-
tional. Aujourd’hui, il concourt en CCI2*, le troisième plus haut 
niveau international.

Objectif 7 000 
Son prochain objectif ? Les championnats d’Europe des moins 
de 21 ans de septembre en Italie, avec son cheval Tempo de Ker-
gane. À mesure qu’il grandit et se perfectionne, concourir aux 
compétitions internationales devient plus onéreux. Pour fi nan-
cer leur activité, les cavaliers de haut niveau se bousculent pour 
convaincre les sponsors. Quentin met à profi t ses études dans 
une école de commerce pour trouver l’entreprise prête à l’épau-
ler. En attendant, il fait appel aux internautes. Il a lancé en janvier 
une campagne de fi nancement participatif sur le site My Major 
Company. Son but : obtenir 7 000 €. « Avec cet argent, je peux fi -
nancer mes déplacements à l’international, ma participation aux 
compétitions et me loger pendant un à deux ans », indique-t-il. £

+D’INFOS 06 69 11 21 27 ou ecuriefaucheur@gmail.com. 
Taper « Quentin Faucheur » sur mymajorcompany.com.

RENCONTRE AVEC…

CYRIL DAVY
Creuser le passé
Cyril Davy a créé sa société de recherches 
généalogiques. Il lance en mars des 
ateliers de formation ouverts à ceux qui 
s’intéressent à cette activité en plein essor.

Les passions naissent souvent en famille. Celle de Cyril 
Davy, 36 ans, a été transmise par son grand cousin. Ce 
dernier a mené des recherches sur la descendance de sa 

grand-mère et en avait tiré un livre. « C’était il y a une quinzaine 
d’années, cela a été un élément déclencheur », se souvient-il.
Depuis cette époque, l’Antonien se passionne pour la généa-
logie. Les arbres aux ramifi cations qui donnent mal à la tête, 
c’est son dada. Il a appris cette activité en autodidacte, en la 
pratiquant d’abord dans son cadre familial. Tout cela n’était 
alors qu’un loisir, lorsque son travail dans le service marke-
ting d’une société de transport lui laissait un peu de temps 
libre. « À l’époque, il fallait envoyer beaucoup de courriers car les 
archives n’avaient pas encore été mises en ligne par les départe-
ments et les communes », relève-t-il.

Découvertes surprenantes
Janvier 2015 est le mois du grand saut. Cyril Davy lance son 
auto- entreprise baptisée Histoires d’aïeux. Sa passion est 
depuis devenue son métier. Il travaille pour des personnes 
curieuses de connaître leurs ascendants, en remontant le plus 
souvent jusqu’à six générations. Il accompagne également 
ceux qui ont les connaissances basiques en généalogie. « Ce 
métier permet de voyager virtuellement et physiquement », se 
réjouit-il. Une part importante des recherches s’effectue en 
ligne ou par courrier. Mais certains dossiers nécessitent des 
déplacements dans des services d’archives un peu partout 
en France. À la clé, des découvertes parfois surprenantes : un 
ancêtre ancien combattant des guerres napoléoniennes ou 
décoré de la Légion d’honneur… « Il y a souvent de l’émotion 
au bout des histoires familiales », commente l’intéressé. £

+D’INFOS histoiresdaieux.com. 06 63 71 37 33 
ou contact@histoiresdaieux.com. 
Premières formations le 10 mars à 15 h et le 17 mars 
à 18 h 30, librairie Inkipit, 57 av. Aristide Briand.

Cyril Davy a appris la généalogie en autodidacte.

Quentin Faucheur et son cheval, Tempo de Kergane.
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Photographes

Derrière les clichés
À chaque numéro, Vivre à Antony publie « la photo du mois », 
un cliché réalisé par un ou plusieurs Antoniens sélectionné pour 
sa qualité. À l’occasion de la Journée de la photo, le 6 mars, les 
photographes mis à l’honneur dans cette rubrique ces derniers mois 
lèvent le masque et commentent leur petit « chef-d’œuvre ».

Rendez-vous
Consacrer la photographie sous tous 
les angles. C’est l’ambition de la 
Journée de la photo, programmée le 
dimanche 6 mars. Les amateurs de 
beaux paysages, portraits, les artistes…

 chacun trouvera son bonheur dans 
la programmation concoctée par le 
service Animations de la Ville. Au menu : 
une bourse de matériel d’occasion 
rassemblera appareils photo, objectifs, 
agrandisseurs, revues, matériel de 
labo ou de tirage… Des photographes 
locaux exposeront leur travail quand 
d’autres participeront à un concours 
lors duquel la seule contrainte sera le 
format de l’image : 20 x 30 cm. Une 
invitée d’honneur sera aussi présente. 
Il s’agit de la photographe allemande 
Sarah Strassmann, conviée dans le 
cadre du 50e anniversaire du jumelage 
avec Reinickendorf. Née en 1980, cette 
Berlinoise met l’accent sur la lumière, les 
espaces vides et les atmosphères dans son 
travail. Ses photographies sont exposées 
dans de nombreuses villes allemandes.

+D’INFOS 6 mars à l’espace Vasarely, 
place des Anciens Combattants 
d’Afrique du Nord, de 10 h à 19 h.

RITA BIQUILLON
« Cette photo a été prise dans le cadre d’un partenariat 
entre le Club photo d’Antony et le Théâtre Firmin Gémier 
La Piscine. Lors de la répétition du spectacle annonçant la 
saison 2015-2016, une cavalière représentant l’art du cirque 
s’apprête à entrer sur scène pour un numéro d’acrobatie 
et de voltige. Depuis mon siège, je vois son ombre chinoise 
derrière la toile blanche. Cette vision ainsi que le A (comme 
acrobate ou artiste) formé par le drap rouge et le tapis 
qui apparaissent au premier plan m’ont inspirée. Je ne 
voulais pas retirer du cadre les éléments comme les spots 
de lumière pour que le contexte reste compréhensible. »

PHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTOPHOTO
journée de la

Espace VAsarely
1, Place des Anciens-Combattants

d'Afrique-du-Nord

Bourse matériel photo
démonstrations / expos
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION : SERVICE ANIMATION 01 40 96 73 67
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CLAUDE BORDIER
« Avec le Club photo d’Antony, dont 
je suis président, nous menons un 
travail en partenariat avec le Théâtre 
Firmin Gémier La Piscine qui consiste à 
photographier les à-côtés des spectacles. 
Ce cliché a été saisi lors des répétitions 
de la présentation de la saison culturelle. 
Je pouvais prendre le pianiste puis la 
chanteuse séparément. Mais sur cet angle, 
ils étaient dans le cadre tous les deux 
grâce au miroir dans lequel on aperçoit 
la femme avec son micro. L’originalité de 
cette photo est liée à la complicité dans 
le regard du pianiste vers la chanteuse. »
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JOCELYNE CAPUANO
« J’ai toujours mon smartphone à 
portée de main pour capter des instants 
du quotidien. Ici, le panneau publicitaire 
pour la Ville d’Antony et le ciel, très 
beau, m’ont interpellée. Les conditions 
étaient bonnes pour construire mon 
image autour de ces éléments. Je me 
suis servie des lampadaires pour créer 
des lignes verticales. Au fi nal, cette 
image met en valeur le quartier des 
Rabats. Pour moi, la photographie est 
un moyen d’interpréter la réalité, de 
l’écrire avec mon propre regard. » 

LUCIANA VERDA
« J’ai pris cette photo car je suis sensible 
au sort des hérissons. Ils se raréfi ent dans 
nos villes. Je leur ai donc réservé un espace 
dans mon jardin, avec une petite cabane. 
Je les prends régulièrement en photo, 
cela même sans qu’ils s’en aperçoivent 
car je les vois depuis mon domicile. Ce 
jour-là, je recevais des amis, l’un d’eux m’a 
prêté son appareil, qui permet de faire 
des gros plans de meilleure qualité que 
le mien. Vous remarquerez qu’il sourit. Je 
peux vous dire que ce n’est pas facile de 
demander à un hérisson de sourire. »
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CHARLES DANVY
« Je m’étais rendu à la 
patinoire éphémère en 
décembre avec un groupe 
d’amis. Nous faisions 
la queue pour du vin 
chaud et j’ai saisi ce cliché 
depuis l’angle, derrière les 
rambardes, en me baissant. 
Cette photo a été prise avec 
mon smartphone. J’y ai 
ajouté un ou deux effets. 
Je capte régulièrement des 
petits moments de la vie, 
des paysages, des scènes 
de fête, et je les publie sur 
Instagram. C’était l’occasion 
de garder un souvenir. »

LOUISE ALLAFORT
« J’aime prendre des clichés de 
la nature. Je le fais depuis mon 
appartement, où j’ai une vue sur 
les couchers de soleil du bois de 
Verrières, ou bien lors de balades 
avec l’association Accueil des 
villes françaises. Cette photo 
a été saisie alors que je me 
promenais au parc Heller. 
Quelqu’un donnait du pain 
aux mouettes. Le spectacle m’a 
paru sympathique. Les oiseaux 
pris en plein vol donnent une 
impression d’évasion. Au travers 
de cette activité, je participe à 
une démarche artistique, au 
même titre que la peinture 
ou l’aquarelle que je pratique 
occasionnellement. »
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Marie-José Chombart 
de Lauwe
92 ans

Mai 1942
Arrestation à Rennes 
par les Allemands

Juillet 1943
Déportation 
à Ravensbrück

Janvier 1998
Toute une vie de 
résistance : premier 
ouvrage dans lequel 
elle raconte son histoire

2012
Promue grand-croix 
de la Légion d’honneur

Avril 2015
Résister toujours : 
publication de ses 
notes prises
immédiatement 
après la guerre, 
chez Flammarion

PORTRAIT
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Marie-José Chombart de Lauwe, 
rescapée de l’enfer

L’Antonienne Marie-José Chombart de Lauwe, 92 ans, est une des dernières 
grandes fi gures de la Résistance. Survivante des camps de concentration 

nazis, elle parcourt la France pour raconter son histoire.

Résistance, emprisonnement, dé-
portation… La vie de Marie-José 

Chombart de Lauwe ressemble à 
un roman historique sur la Seconde 
Guerre mondiale. Cette dame aux 
cheveux blancs et au port altier nous 
reçoit dans son sobre pavillon anto-
nien. Entourée de photos de famille 
accrochées aux murs, elle s’élance 
dans un récit ponctué d’anecdotes, 
dates, noms, interludes pour aller 
chercher dans sa bibliothèque des 
objets et documents ramenés des 
camps. Elle garde aussi le sourire, 
malgré les crimes contre l’humanité.
Marie-José n’a que 17 ans, en 1940, 
lorsque débute l’Occupation. Avec 
ses parents et des amis, elle aide à 
des évasions vers l’Angleterre depuis 
l’île de Bréhat, où elle vit. À l’automne 
1941, elle part étudier la médecine à 
Rennes et y intègre le réseau de Résis-
tance Georges France 31.
Jusqu’à un jour de 1942. « Le 22 mai, 
je suis passée de l’autre côté de la vie, 
vers un monde d’angoisses », annonce 
l’ancienne résistante. Elle est seule 

dans sa chambre d’étudiante de 
l’impasse Ferdinand à Rennes. Les 
services du contre-espionnage alle-
mands l’arrêtent et la poussent dans 
une traction noire. Direction la prison 
de Rennes. Puis celle d’Angers. Les in-
terrogatoires s’enchaînent, les coups 
pleuvent. « Ils me disent que ce que j’ai 
fait vaut la mort », raconte-t-elle.

Communiquer
à travers les toilettes
Son passage à la Santé, quelques 
semaines plus tard, lui reste en mé-
moire. « C’était une prison sale où j’ai 
rencontré des gens d’un courage re-
marquable. » Les galeries à l’intérieur 
du bâtiment permettent de construire 
une « vie parallèle » pour rompre l’iso-
lement des prisonniers. « Les toilettes 
des cellules formaient un trou de béton 
relié directement aux égouts. Il réson-
nait et nous avons comme cela noué 
des amitiés sans nous voir. »
En juillet 1943, elle ne sait pas ce qui 
l’attend lorsqu’elle monte, en gare du 
Nord, avec un groupe de 58 femmes 

dans un wagon grillagé escorté par 
des militaires allemands. Elle de-
vient le matricule 21706 du camp de 
concentration de Ravensbrück, dépor-
tée NN (Nuit et Brouillard). Lever à 
3 h 30 pour l’appel en rangs avec une 
simple chemise sur le dos, immobile 
en été comme sous moins 30 degrés. 
Journées de travail de 12 h, entrecou-
pées par une soupe, maigre repas de 
la journée avec le pain et la rondelle 
de saucisson du soir. Coucher à deux 
sur une paillasse d’une place. « On 
devient un animal qui guette quand 
le bidon de soupe va arriver. » Dans 
l’usine Siemens du camp, elle fabrique 
des pièces pour l’aviation. Parfois, elle 
confectionne clandestinement des 
petits cadeaux pour ses camarades. 
« C’était une manière de montrer que 
nous étions encore des êtres pensants. »
Le comble de l’horreur débute à 
l’été 1944. Elle est affectée comme 
infi rmière à la chambre des enfants. 
Jusqu’ici, les nourrissons étaient tués 
après leur naissance par les Alle-
mands, qui décident maintenant de 
les garder. Nourriture insuffi sante, 
biberons et tétines rares, couches 
inexistantes… « Les bébés avaient l’air 
de vieillards, se souvient-elle. 580 sont 
nés dans le camp, 40 ont survécu. » Sur 
la table, elle en montre la liste, rame-
née de Ravensbrück. Les traits rouges 
au feutre signifi ent que l’enfant est 
décédé.
Cet épisode ne l’a pas empêchée de 
mener après la Libération une carrière 
de psychosociologue spécialiste de 
l’enfance. Elle est devenue un « être 
pensant » réputé dans son domaine 
d’activité. Comme un pied de nez aux 
nazis. £

PORTRAIT

Marie-José Chombart de Lauwe,ici à 17 et 21 ans, 
à l'entrée et au sortir des camps, rescapée 
de ce qu’elle appelle « la loterie humaine ».

Marie-José Chombart de Lauwe, 





À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité des 
décisions du conseil municipal sur 
ville-antony.fr/comptes-rendus-
des-decisions-conseil-municipal
Prochaine séance :
Jeudi 31 mars 2016 à 20 h

LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 4 février 2016
RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
Email : Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au 
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, éducation ; 
Véronique Bergerol, Seniors et Anciens 
Combattants ; Pierre Médan, fi nances ; Isabelle 
Rolland, culture, aff aires civiles et administratives ; 
Pascal Colin, pôle social ; Armelle Cottenceau, 
environnement, dvpt durable et aff aires 
funéraires ; Philippe Serin, ressources humaines et 
élections ; Sophie Sansy, sécurité et prévention ; 
Philippe Martin, urbanisme ; Stéphanie Schlienger, 
enfance et famille ; Jacques Legrand, logement ; 
Perrine Precetti, mobilité urbaine ; Étienne 
Charrieau, aménagement urbain ; Fatma Betouati, 
dvpt économique et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et aff  
aires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, 
budget ; Wissam Nehmé, sécurité routière et 
prévention des risques ; Colette Covi-Houemavo, 
précaritéet intégration ; Ioannis Vouldoukis, 
hygiène, santé et sciences ; Maryse Lemmet, 
réseaux et maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, 
solidarité et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; 
Michel Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, 
relations avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et évènementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stephane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promo. de 
l’économie sociale et solidaire ; Claudine Lesieur, 
circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat 
014.674.5857, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 60 64 18 32
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers générAUX
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi de 
chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l'Hôtel de Ville, sur 
RDV au 01 40 96 71 65. Patrick Devedjian reçoit le 
1er lundi de chaque mois de 18 h à 20 h à l'Hôtel de 
Ville sur RDV au 01 40 63 67 72 ou 01 47 29 32 33

+ Votre député
Patrick Devedjian sur RDV au 01 47 29 32 33
ou 01 40 63 67 72. Email : pdevedjian@assemblee-
nationale.fr.

Délégation donnée à M. le maire pour les 
missions défi nies à l’article L. 2122-22 du 
Code général des collectivités territoriales 
– modifi catif 
Pour : 42 – Contre : 7

Rapport sur la situation de la ville en 
matière de développement durable

+ FINANCES
Débat concernant les orientations 
générales du budget 2016

Adoption d’une convention relative 
au fonds de soutien aux collectivités 
territoriales ayant souscrit des contrats de 
prêt ou des contrats fi nanciers structurés 
à risque et autorisation de signer un 
protocole transactionnel avec la Caisse 
française de fi nancement local (CAFFIL) 
et la SFIL 
Pour : 49

Tarifi cation des activités soumises au 
taux d’effort : détermination des tarifs 
des séjours de vacances à l’étranger – 
modifi catif 
Pour : 42 – Contre : 6 – Abstention : 1 

Travaux de réhabilitation et de rénovation 
de l’établissement petite enfance La 
Comptine sis 15 avenue de la Fontaine 
Mouton – demande de fi nancement auprès 
de la Caisse d’allocations familiales des 
Hauts-de-Seine
Pour : 49 

Adoption de la convention d’objectifs et 
de fi nancement à passer avec la Caisse 
d’allocations familiales des Hauts-de-
Seine dans le cadre du versement de 
la prestation de service unique pour 
la nouvelle structure petite enfance 
Coquelicots
Pour : 49

+ URBANISME – AFFAIRES 
FONCIÈRES
Transfert de la compétence d’élaboration 
du plan local d’urbanisme (PLU) à 
l’établissement public territorial Vallée Sud 
Grand Paris : accord de la Ville d’Antony 
pour l’achèvement de la procédure de 
modifi cation du PLU en cours
Pour : 47 – Contre : 1 – Abstention : 1

Résidence Grand Parc à la Croix de Berny 
à Antony : 

•  Rétrocession à la Ville des voiries 
et espaces internes 

• Modifi cation du prix dans le cadre 

de l’acquisition en VEFA par la Ville 
d’un local à usage de crèche
Pour : 49 

Cession par la Ville à Antony Habitat 
d’un bien situé 45 rue Émile Lévêque 
Pour : 43 – Abstention : 6 

+ PERSONNEL
Création des emplois nécessaires pour 
assurer des besoins liés à l’accroissement 
d’activité temporaire ou saisonnier
Pour : 49

Dérogation au plafond de 25 heures 
supplémentaires par mois pour les agents 
de la Ville d’Antony
Pour : 43 – Abstention : 6

+ ÉDUCATION
Attribution de subventions aux écoles 
dans le cadre de la Bourse aux projets pour 
l’année 2016
Pour : 49 

+ AFFAIRES DIVERSES
Adoption d’une convention de gestion 
urbaine de proximité à passer avec l’État 
et Antony Habitat dans le cadre du contrat 
de ville 2015-2020 
Pour : 48 – Abstention : 1

Adoption d’une convention d’utilisation 
de l’abattement de la taxe foncière sur les 
propriétés bâties à passer avec l’État et 
Antony Habitat dans le cadre du contrat 
de ville 2015-2020 
Pour : 49

Demande d’agrément auprès de la Caisse 
d’allocations familiales des Hauts-de-Seine 
pour l’ouverture d’un centre social 
et culturel à Antony 
Pour : 49 

Adhésion de la Ville à la Fédération des 
centres sociaux et socioculturels des 
Hauts-de-Seine 
Pour : 49
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TRIBUNE D’EXPRESSION

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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Camille Le Bris (PS)

             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr
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Texte non parvenu. 

Des orientations budgétaires contre l’intérêt des 
Antoniens :
Si force est de constater que les orientations budgé-
taires s’inscrivent dans un contexte financier contraint 
lié aux politiques d’austérité mises en œuvre au 
niveau européen et relayées par le gouvernement 
avec la baisse de la dotation globale de fonctionne-
ment aux communes, pour Antony, il n’en demeure 
pas moins que les orientations budgétaires proposées 
sont contre l’intérêt des Antoniens :
•  Aménagement du centre-ville et de la RUA, 

Théâtre Firmin Gémier, fosse de plongée, com-
merces de proximité, services publics, logement.
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Trop de crèches à Antony
C’est ce qu’a voulu faire croire Mme Bergerol, maire 
adjointe, au conseil municipal : les assistantes mater-
nelles seraient en manque d’enfants à garder, montrant 
que « l’emploi public peut détruire l’emploi privé » 
(comme s’il n’existait pas de crèches privées).
C’est faux : les crèches ne satisfont que 73 % des 
demandes ! Les parents en liste d’attente apprécieront le 
propos ; n’en déplaise à Mme Bergerol, les parents ont la 
liberté de choix et beaucoup préfèrent ce mode de garde 
collectif, d’ailleurs souvent moins cher, et avec  
du personnel qualifié.

4 millions d’euros 
pour sortir du piège
Après des années de déni, le maire reconnaît ses er-
reurs dans la gestion de la dette municipale. Lors du 
débat budgétaire, il a annoncé qu’il allait renégocier 
plusieurs emprunts particulièrement toxiques.
Il était temps de réagir. Ces emprunts ont déjà coûté 
plusieurs millions d’euros d’intérêts supplémentaires 
à la Ville. Il fallait sortir de ce piège mais le maire 
hésitait vu le montant exorbitant de l’indemnité de 
sortie. Il a donc sollicité l’aide de l’État qui accepte de 
prendre à sa charge la moitié de l’indemnité. Antony 
devra tout de même payer 4 millions d’euros pour se 
débarrasser de ces emprunts dangereux.
Le maire essaie désormais d’expliquer que cela aurait 
été bien pire de continuer à verser les intérêts déme-
surés réclamés par les banques. Pourtant, il rechigne 
à tout liquider et garde encore des emprunts exposés 
aux variations des marchés financiers. C’est lui le res-
ponsable de ce fiasco qui va peser sur nos finances. 
Le report de la reconstruction de l’école Anatole 
France et la hausse des tarifs municipaux en sont les 
premiers effets.

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuil-
lade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier (marite. charrier@
orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris 
(camille.lebris@gmail.com).
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Un endettement maîtrisé

La ville d’Antony a fait le choix, il y a une douzaine d’années, 
de pratiquer une gestion active de sa dette, c’est-à-dire des em-
prunts qu’elle souscrit pour contribuer au financement de ses 
investissements.

Cela signifie qu’au lieu de recourir exclusivement, comme pré-
cédemment, à des emprunts à taux fixe, dont les taux étaient 
relativement élevés à cette époque, elle a décidé de faire appel à 
des emprunts à taux variables, indexés sur l’évolution des taux 
à court terme, ainsi qu’à des prêts structurés, plus complexes 
et plus risqués, mais permettant d’envisager sur la durée un 
taux d’intérêt moyen nettement inférieur à ce qui résulterait de 
prêts à taux fixe.

Pour limiter les risques, les services financiers de la Ville ont 
veillé à les répartir prudemment comme le font les sociétés 
d’assurances, en ne mettant pas tous les œufs dans le même 
panier, en souscrivant un nombre élevé d’emprunts de types 
différents.

Cette politique a été extrêmement efficace dans la durée. Elle 
a permis de réaliser, chaque année, une économie de charges 
financières de 1 à 2 millions d’euros, une économie qui a atteint 
au total, depuis 2002, 15 millions d’euros par rapport à une ges-

tion classique. Ces économies de charges financières ont forte-
ment contribué à assurer à la Ville la bonne situation financière 
qui lui a permis, entre autres, de financer la reconstruction de 
la voirie, la mise en souterrain des réseaux aériens, la construc-
tion du cinéma et de l’Espace Vasarely.

Mais, quand on prend des risques, on ne gagne pas à tous les 
coups. Sur la vingtaine de prêts souscrits par la ville, l’un d’entre 
eux a vu son taux déraper sensiblement depuis quelques an-
nées, à la suite de la hausse du cours du franc suisse provoquée 
par la peur d’une disparition de l’euro. Ce dérapage du prêt eu-
ro-franc suisse a augmenté les charges financières, mais sans, 
toutefois, porter le taux moyen de la dette à plus de 3,6 % en 
2015, ce qui est loin d’être catastrophique, convenons-en.

Lors du dernier Conseil Municipal, la Ville a décidé de rembour-
ser cet emprunt dans le cadre d’un dispositif de soutien mis en 
œuvre par l’Etat.

L’emprunt euro-franc suisse, l’opposition en parlait à chaque 
Conseil Municipal. C’était son seul argument contre la gestion 
de l’équipe municipale. Elle en sera désormais privée.

Retrouvez-nous sur antonypourtous.fr.
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LE CARNET 
D’ANTONY

  9/01 Alexandre Brossier et Laetitia Senocq
16/01 David Desert et Nadia Daas
16/01 Malick Niane et Gnouma Diagana

23/01 Davi Tavares de Aguiar et Maria Pereira Pinto
23/01 Michaël Ferahyan et Ani Songut
30/01 Albert-Marie Coric et Émilienne Février

Daniel de La Rivière, 66 ans, le 13/01
Jacqueline Monnot, veuve Pian, 85 ans, le 7/01
Arlette Boutin, épouse Lortholary, 87 ans, le 7/01
Jean Mallière, 88 ans, le 7/01
Ernest Béninca, 79 ans, le 8/01
Jacqueline Roux, veuve Lacroix, 94 ans, le 8/01
Guy Devos, 90 ans, le 8/01
Annette Beauvais, 69 ans, le 9/01
Colette Duteyrat, épouse Roulleau, 85 ans, le 10/01
Raymonde Malgoueris, veuve Blond, 90 ans, le 11/01
Jean Modelon, 75 ans, le 14/01
Paulette Copin, veuve Harivel, 93 ans, le 14/01
Christophe Vergnaud, 48 ans, le 15/01
Françoise Vergès, veuve Bouchard, 87 ans, le 15/01
Pierre Canton, 93 ans, le 16/01

Myriam Djebrouni, 34 ans, le 16/01
Denise Bapt, 73 ans, le 17/01
Denis Huynh-Quan-Suû, 77 ans, le 20/01
Jorge Nunes Mendes, 63 ans, le 21/01
Marie-Claire Hobé, épouse Alexandre, 76 ans, le 21/01
Alfred Maquin, 88 ans, le 23/01
Marie-Antoinette Munier, veuve Paul, 99 ans, le 23/01
Pierre Dessauvage, 95 ans, le 26/01
Marcelle Charpentier, veuve Metal, 85 ans, le 27/01
Jeanine Héry, épouse Mutel, 83 ans, le 28/01
Manfred Katz, 95 ans, le 28/01
Roland Siegwald, 79 ans, le 29/01
Rolande Leroy, veuve Calloch, 91 ans, le 31/01
Fatima Yahïaoui, épouse Messaoudi, 81 ans, le 4/02

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance, d’un décès ou 
d’un mariage doivent le signaler aux services de l’État civil de la mairie 
(01 40 96 71 27).

ILS SONT NÉS NÉS
ANTONY

 NÉS
ANTONYANTONY

 NÉS
ANTONY

 NÉS NÉS

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS

DU 6/01 AU 4/02

DU 9/01 AU 30/01

DU 13/01 AU 4/02

 6/01 Austin Marty
 7/01 Louis Mesplomb-Faller
 8/01 Tyler Chau-Van
 9/01 Maysonn Leandre
 9/01 Hanna Ferhoune
 9/01 Milhân Logerot
 9/01 Maïwenne Pierre de Francesco
 10/01 Noé Ear Leang
 11/01 Ayala Bousquet
 11/01 Selma Seraud-Zaïdi
 12/01 Adrien Marion
 12/01 Esteban Tognet-Page
 13/01 Sinan Bahri
 13/01 Ihsan Bahri
 14/01 Aymen Messaoud
 14/01 Soumayya Assoumani

 15/01 Louise Fraisse
 15/01 Axel Chemmoul
 16/01 Zakaria Ikkache
 16/01 Amani Hamitou
 18/01 Joséphine Coquaz-Garoudet
 18/01 Leïla Milliot-Diomande
 19/01 Maelinh Tran
 20/01 Chadi Arabi
 20/01 Marie Delaunay
 20/01 Fédi Ben Mechlia
 20/01 Zoé Doré
 21/01 Édouard Delhopital
 21/01 Carla Sorgho
 22/01 Gaëtan Cauchie
 22/01 Jaëlys Ménard
 23/01 Clément Forgette

 23/01 Marya Yakhouf Laftimi
 24/01 Emmanuel Bouvet
 24/01 Antonin Faure
 24/01 Liam Israel
 25/01 Lyamine Bennini
 25/01 Deni Shamastov
 26/01 Aurore Jouin
 26/01 Anna Minig-Croiset
 26/01 Ilyes Ikiouch
 28/01 Henri Dehaene
 30/01 Awena Le Bretton Gaudin
 31/01 Ilyann Makouf
 1er/02 Vadim Diallo
 4/02 Iris Du Bouchet
 4/02  Ludivine 

Blanchon-Le Bouhelec
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PRATIQUE

EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00
DIMANCHES
+ Dimanche 6 mars,
Pharmacie Antony Briand 
69 avenue Aristide Briand
01 46 66 74 55
+ Dimanche 13 mars,
Pharmacie Hamarsy
123 avenue Aristide Briand
01 46 66 51 68
+ Dimanche 20 mars,
Pharmacie de l’Église
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Dimanche 27 mars,
Pharmacie Maman,
26 rue Auguste Mounié
01 46 66 01 43
+ Lundi 28 mars (férié),
Pharmacie Neveu,
81 rue Mirabeau
01 42 37 77 30

TOUS LES LUNDIS MATIN
+ Pharmacie To Minh-Luan,
Place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi,
1 place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris,
151 avenue de la Division Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église,
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie Fontaine 
Michalon,
81 rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre,
210 rue Adolphe Pajeaud (sauf 
pendant les vacances scolaires)
01 46 66 40 80

+ Pharmacie des Écoles, 
2 rue Adolphe Pajeaud
01 42 37 41 28
+ Pharmacie Hamarsy,
123 avenue Aristide Briand
01 46 66 51 68
+ Pharmacie Maman,
26 rue Auguste Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro,
42 rue Auguste Mounié  
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie du Pont d’Antony,
52 avenue de la Division Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats,
136 rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources,
59 avenue François Molé
01 56 45 07 33

À votre service

Pharmacies de garde

HÔTEL DE VILLE
Place de l’Hôtel de Ville 
BP60086 92161 Antony Cedex. 
Tél. 01 40 96 71 00. ville-antony.fr. 
webmaster@ville-antony.fr. Lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le mercredi matin : 
Direction de la Population, direction de 
l’Éducation, Régie centrale, Petite Enfance. 
Fermeture au public le jeudi matin :  
Petite Enfance. 
Ouvertures :
- Affaires diverses (sur RDV) : 
le mercredi après-midi.
- Régie centrale (sans RDV) : 
 le samedi de 9 h à 12 h.
- Préaccueil (sans RDV) et Élections/Affaires 
diverses, État civil (sur RDV) :  
mardi de 17 h 30 à 19 h, samedi de 9 h à 12 h.
Pour les personnes à mobilité réduite,  
mairie à domicile sur RDV au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe chargée 
de l’Environnement, du Développement 
durable et des Affaires funéraires, le jeudi de 
8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, hors vac. 
scol. Saïd Ait-Ouaraz, conseiller municipal 
délégué à la Politique de la ville et à la 

Cohésion sociale, le vendredi de 13 h 30  
à 15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 16 h à 19 h  
à l’espace Baconnets (Pimms).  
Colette Covi-Houémavo, conseillère 
municipale déléguée à la Précarité et à 
l’Intégration, le mercredi au CCAS de 14 h 30  
à 17 h 30 (sur RDV au 01 40 96 71 86), et à 
l’espace social du Noyer Doré (sur RDV au 
01 42 37 05 73). Christian Ollivry, conseiller 
municipal délégué à la Solidarité  
et à l’Insertion, au CCAS (sur RDV,  
au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question d’ordre 
juridique. Ouvert : lundi (9 h à 12 h et 14 h à 
18 h), mardi (9 h à 12 h et 14 h à 19 h), mercredi 
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h), jeudi (14 h à 18 h), 
vendredi (9 h à 12 h et 14 h à 17 h).  
1 pl. A. Mounié. Tél. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement social. 
Du lundi au vendredi : 14 h à 17 h, au 21 bd 
Brossolette. Tél. 01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos courriers 
administratifs à l’Hôtel de Ville (mardi 18 h à 
19 h, samedi 10 h à 12 h), à l’espace du Noyer 

Doré 4 bd des Pyrénées (mardi 14 h à 16 h),  
à la médiathèque A. Rimbaud (samedi 10 h  
à 12 h, hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel de Ville, le mardi de 17 h 30 à 19 h  
et le samedi de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos désaccords 
avec des personnes. Sur RDV.
Tél. 01 40 96 71 06.  
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du mois 
de 16 h 30 à 18 h 30 à l’Hôtel de Ville sur vos 
projets de construction, d’extension ou de 
rénovation. RDV au 01 40 96 71 68.

ASSOCIATIONS
M. Hercberg vous aide à créer et gérer une 
association. Sur RDV (tél. 01 40 96 72 51), le 
jeudi de 17 h à 20 h (hors vac. scol.), au PAD.  
permanence-associations.antony@orange.fr.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 130 rue 
Houdan à Sceaux, ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h 15 sauf fermeture jeudi après-midi.  
sip. sceaux-sud@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de l’emploi  
des Hauts-de-Bièvre, au 42 av. A. Briand,  
est ouverte du lundi au jeudi (9 h à 17 h),  
le vendredi (9 h à 12 h). Tél. 01 55 59 44 90.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Permanences du conseiller le 2e mercredi  
(9 h à 12 h) et le 4e jeudi (14 h à 17 h) du mois,  
au PAD, place A. Mounié.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts-de-Seine sur 
RDV (01 40 96 68 60) le 1er jeudi du mois de 
13 h 30 à 16 h 30 au PAD ; l’Aide aux victimes 
du mardi au vendredi, de 9 h à 11 h, au PAD. 
Tél. 01 40 96 72 36 ; l’association Dinamic 
pour les conflits familiaux, les mardis de 13 h 
à 19 h, au PAD. Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com ; l’UFC-Que 
choisir des Hauts-de-Seine, pour les litiges, 
le 3e lundi du mois, de 18 h à 20 h, au point 
info des Baconnets, pl. des Baconnets, et 
le premier vendredi du mois de 16 h à 18 h 
au PAD.
• Planification familiale, à la PMI, sur RDV, 
79 rue P. Legouté. Tél. 01 77 70 13 60.
• Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par l’association Antraide. 
Tél. 01 46 66 32 33.

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 01 46 03 77 44 

Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable

Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00

Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9 h-12 h, 14 h-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.

Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48

Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933 

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr.
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Tous les repas sont accompagnés de pain bio. 
Race à viande – la viande de bœuf est charolaise, limousine ou blonde d’Aquitaine

CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 29/02 
AU 4/03

Rillettes aux deux poissons 
• Saucisse de Toulouse 
• Saucisse de volaille • 
Lentilles maison • Yaourt 
aromatisé • Poire 

Concombre vinaigrette • 
Émincé de poulet sauce grand-
mère • Haricots verts extrafins 
• Bûchette mi-chèvre à la 
coupe • Liégeois chocolat 

Coleslaw maison • 
Cheeseburger • Frites au four 
et ketchup • Brownie maison et 
crème anglaise 

Potage Dubarry • Cuisse 
de poulet rôti • Petits pois 
extrafins • Édam à la coupe • 
Compote de poire 

Laitue iceberg vinaigrette 
• Filet de saumon sauce 
oseille (frais) • Riz pilaf 
• Petit-suisse nature et 
sucre • Cake aux pépites 
de chocolat 

DU 7/03  
AU 11/03

Chou blanc râpé 
vinaigrette • Chou rouge 
râpé vinaigrette • Cuisse de 
poulet rôti • Printanière de 
légumes • Fromage fondu 
Président Saint-Môret • 
Moelleux aux poires 

Concombre vinaigrette 
• Concombre à la crème 
• Sauté de bœuf sauce 
bourguignonne • Purée de 
pomme de terre maison 
• Camembert à la coupe • 
Coulommiers à la coupe • 
Compote pomme fraise • 
Compote pomme cassis 

Thon mayonnaise • Rillettes 
aux deux poissons • Sauté de 
dinde sauce tajine • Semoule • 
Montboissier à la coupe • Saint-
Nectaire à la coupe • Pomme 
rouge locale • Pomme golden 
locale

Repas du Mexique :
Salade du Mexique (tomate, 
croûtons, coriandre et 
vinaigrette légèrement relevée 
au Tabasco®) • Fajitas au bœuf 
• Salade iceberg • Fromage 
blanc nature • Dés de mangue 
(pain spécial et jus d'orange) • 
Pomme rouge locale • Pomme 
golden locale 

Potage potiron • Colin 
meunière frais et citron 
• Petits pois extrafins • 
Yaourt nature et sucre 
• Yaourt aromatisé • 
Banane • Orange

DU 14/03  
AU 18/03

Concombre vinaigrette 
• Concombre et maïs 
vinaigrette • Pavé de 
poisson mariné huile 
d’olive • Pommes rissolées 
• Bûchette mi-chèvre à la 
coupe • Bleu à la coupe • 
Pomme bicolore locale • 
Pomme golden locale 

Œuf dur mayonnaise • Œuf dur 
sauce cocktail • Choucroute 
garnie • Petits-suisses aux 
fruits • Petits-suisses nature et 
sucre • Poire 

Salade de mâche • Feuille de 
batavia • Sauté de dinde sauce 
yassa • Riz créole • Carré de 
l’Est à la coupe • Pointe de brie 
à la coupe • Flan caramel • Flan 
chocolat 

Potage Parmentier • Saucisse 
de Toulouse • Saucisse de 
volaille • Lentilles maison • 
Yaourt nature et sucre • Yaourt 
aromatisé • Banane 

Carottes râpées maison 
• Salade coleslaw • Filet 
de lieu noir frais sauce 
nantua • Haricots verts 
extrafins • Moelleux 
aux marrons et crème 
anglaise 

DU 21/03 
AU 25/03

Taboulé maison • Salade 
écolière maison • Sauté de 
porc sauce crème • Sauté 
de dinde sauce crème 
• Chou-fleur gratiné • 
Carré de l’Est à la coupe • 
Coulommiers à la coupe • 
Poire • Pomme

Laitue iceberg vinaigrette • 
Feuilles de batavia • Hachis 
Parmentier pomme de terre 
et potiron maison • Yaourt 
nature et sucre • Yaourt 
aromatisé • Ananas au sirop • 
Pêche au sirop

Potage cultivateur • Rôti de 
bœuf et ketchup • Frites au four 
• Fromage blanc nature et sucre 
• Banane topping chocolat

Carottes râpées maison • 
Céleri rémoulade • Sauté de 
veau sauce paprika • Brocolis 
• Petits-suisses aux fruits • 
Petits-suisses nature et sucre • 
Cake vanille maison

Tomates vinaigrette 
• Tomates et maïs 
vinaigrette • Pavé de 
poisson sauce brésilienne 
• Épinards à la crème • 
Saint-Paulin à la coupe 
• Édam à la coupe • 
Compote pomme banane 
• Compote pomme

DU 28/03 
AU 1ER/04

FÉRIÉ

Concombre vinaigrette • 
Concombre à la crème • Rôti 
de porc au jus • Rôti de dinde 
au jus • Lentilles maison • 
P’tit Louis et fromage fondu 
Président • Liégeois chocolat • 
Liégeois vanille

Salade écolière • Taboulé • 
Cuisse de poulet rôti • Petits 
pois extrafins • Saint-Nectaire 
à la coupe • Saint-Paulin à la 
coupe • Pomme golden locale

Menu de Pâques  
(choisi par les enfants) :

Œuf dur sur lit de carottes 
• Toast au chèvre chaud, 
salade et vinaigrette au miel 
• Sauté d’agneau sauce tajine 
• Semoule• Cake nature et 
pépites de chocolat et crème 
anglaise (œuf de Pâques, jus 
d’orange et pain spécial)

Potage Crécy • Filet de 
saumon frais sauce 
rougail • Pommes 
rissolées • Yaourt 
nature et sucre • Yaourt 
aromatisé • Ananas • 
Poire

PRATIQUE
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ANTONY, SON HISTOIRE

1919 
S’installe au 
13 av. de la Division Leclerc.

1938 
Quitte la France pour New York.

1974 
La Destruction du père, 
installation en forme 
de grotte représentant 
la table de la salle à manger 
familiale.

1982 
Première femme à faire l’objet 
d’une rétrospective au MoMA 
de New York.

2005
Série de sculptures géantes 
d’araignées intitulées Maman, 
que l’on retrouve à Ottawa, 
Bilbao, Tokyo, Séoul, Paris, La 
Havane.

2010
Meurt à New York, 
âgée de 99 ans.

2011
Une résidence universitaire 
porte son nom à Antony 
(rue de l’Annapurna).

La plasticienne Louise Bourgeois est considérée 
comme une des femmes artistes les plus importantes 
du XXe siècle. Sa carrière, menée à New York, a pris ses 
racines à Antony. Retour sur son aventure dans notre 
ville, à l’occasion de la Journée de la femme du 8 mars.

R ares sont les femmes dont le nom 
fi gure dans les livres d’histoire de l’art 
contemporain. Louise Bourgeois est 

de celles-là. C’est à Antony que ses œuvres 
prennent leur source. « Tout mon travail 
de ces 50 dernières années, tous mes sujets 
ont trouvé mon inspiration dans mon en-
fance », affi  rmait-elle peu de temps avant 
sa mort survenue en 2010.
Née en 1911 à Paris, Louise Bourgeois 
découvre Antony à 8 ans. Ses parents, 
restaurateurs de tapisseries anciennes, y 
acquièrent une maison située aujourd’hui 
au 13 avenue de la Division Leclerc. La 
Bièvre, dont l’eau à forte teneur en tanins 
était déterminante pour la teinture des 
fi bres de laine, coule alors au fond du 
jardin. Dès 11 ans, la petite Louise Bour-
geois dessine les parties manquantes des 
motifs des tapis. Derrière cette activité 
artistique naissante se cache une enfance 
diffi cile. Elle grandit sous la coupe d’un 
père tyrannique et adultère. Elle manque 
d’autant plus d’une fi gure protectrice que 
sa mère meurt de la grippe espagnole 
alors qu’elle n’a que 8 ans. 

Atelier à ciel ouvert
Embrasser des études artistiques lui 
permet d’exorciser ses souffrances. Elle 

intègre ainsi l’École des beaux-arts de 
Paris. Il y a quelques années, des Anto-
niens âgés se souvenaient encore de 
cette jeune fi lle délurée traversant la 
ville pour rejoindre la gare du métro 
(RER Antony), avec ses cartons de des-
sins sous le bras. 
Sa vie bascule en 1938. Elle rencontre 
son futur mari, l’historien d’art amé-
ricain Robert Goldwater, et le rejoint à 
New York la même année. Elle y côtoie 
les fi gures européennes du surréalisme 
réfugiées aux États-Unis pendant la 
guerre, comme André Breton. Le toit de 
son immeuble devient alors un atelier 
à ciel ouvert.
Sa production artistique (dessins, pein-
tures, gravures et surtout sculptures, 
installations, objets…) connaît un suc-
cès mondial sur le tard. Même à une 
époque récente, les souvenirs de son 
enfance fournissent la matière pre-
mière de son travail (Ôde à la Bièvre, 
2002). 
Celui-ci a même laissé des traces à 
 Antony. En mai 2010, l’acquéreur de 
la demeure dans laquelle elle a vécu 
découvre par hasard dans le grenier un 
carton oublié. Il renferme quatre des-
sins originaux de l’artiste. £
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Maison familiale de Louise Bourgeois 
à Antony vers 1995 (auj. 13 avenue de la 
Division Leclerc). Archives communales.

LOUISE BOURGEOIS

D’Antony à New York
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PAUSE DÉTENTE

53

Le Carrousel  
de l’art
Le 17 avril,  
à l’espace Vasarely 

Juana Muller  
et l’École de Paris
Du 13 avril au 12 juin, 
à la Maison des arts

+le mois  
prochain
en quelques dates, les 
rendez-vous qu’il ne 
faudra pas manquer 
en avril.

Antony et les femmes

1 Quel est le pourcentage 
de femmes dans la population 
antonienne ?
 a. 55 %
 b. 52 %
 c. 51 %

2 Lequel de ces bâtiments 
publics porte le nom d’une 
femme ?
 a. Une des deux médiathèques
 b. Le cinéma
 c. Le conservatoire

3 Quelle chanteuse de jazz 
à succès s’est produite au 
dernier festival Place au Jazz ?
 a. Cécile McLorin
 b. Madeleine Peyroux
 c. Virginie Teychené

4 Quel était le thème de 
l’exposition gratuite à la Maison 
des arts fin 2015 ?
 a.  Les femmes antoniennes 

et l’art au XXe siècle
 b.  Les féministes antoniennes 

des années 1960 et 1970
 c.  Le travail des femmes lors 

de la Première Guerre mondiale

5 Quel service a été tenu par 
des femmes lors de la Première 
Guerre mondiale à Antony ?
 a. Un hôpital militaire
 b. L’épicerie du centre-ville
 c. La conduite du train l’Arpajonnais

6 Quel est le nom des deux 
Antoniennes qui se préparent 
en double aux JO de tennis 
handisport ?
 a.  Aude Nodé-Langlois et Virginie Bader
 b.  Tyra Molet et Christelle Nkotto
 c.  Charlotte Famin et Emmanuelle 

Mörch

7 Comment s’appelle la femme, 
grande figure de la Résistance, 
qui vit à Antony ?
 a. Germaine Tillion
 b. Marie-José Chombart de Lauwe
 c. Marie-Madeleine Fourcade

8 Quelle actrice est née 
à Antony ?
 a. Virginie Ledoyen
 b. Agnès Jaoui
 c. Catherine Deneuve

9 Quelle association de femmes 
s’investit dans l’action sociale 
à Antony ?
 a. Femmes Relais d’Antony
 b. Les Antoniennes ont du cœur
 c. Femmes antoniennes solidaires

 Quel bâtiment abrite 
des sœurs à Antony ?
 a. La Maison de l’abbaye
 b. L’institution Sainte-Marie
 c.  L’ancienne Manufacture royale 

des cires

Réponses : 1 : b / 2 : a (Anne Fontaine) 
/ 3 : c / 4 : c / 5 : a / 6 : c / 7 : b / 8 : b 
/ 9 : a / 10 : c

Connaissez-vous bien les femmes  
antoniennes, celles qui font l’actu  
et qui ont marqué l’histoire locale ?

Elles seront à l’honneur lors 
de la journée qui leur est 
consacrée le 8 mars. Les 
femmes rythment l’actualité 
des pages de Vivre à 
Antony et ont parfois inscrit 
leur nom dans l’histoire 
de la ville. Testez vos 
connaissances sur le sujet au 
travers de ces dix questions.



LA PHOTO DU MOIS

+
ZOOM SUR
BALADE LE LONG DE LA BIÈVRE AU PARC HELLER. Gilles Lecaillon est un féru de photo. Au gré de ses promenades, il aime saisir des clichés et 
rechercher des points de vue originaux. Cette journée de janvier, il a joué avec le refl et de l’eau de la Bièvre dans le parc Heller. Chaque mois, 
Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de plusieurs Antoniens. Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo prise à 
Antony, commentée et libre de droit. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…






